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La Pologne 
et la Paix 

« Ac.cordez-nons la guorre générale pour 
la liberté des peuples — nous vous en 
prions, Seigneur ! 

(A. MicKiEwicz, Litanies des Pèlerins.) 

Le but de cette guerre atroce est d'affranchir 
les peuples libres de la menace d 'un mili ta­
r isme formidable et de libérer les nationalités 
opprimées du joug étranger. La paix future 
reposera sur le droit imprescriptible de ces 
peuples , grands ou petits, de jouir de la liberté 
(Ct de se gouverner eux-mêmes . 

Ce sont là deux vérités absolues et incontes­
tables. Mais cette paix fondée sur la justice, la 
loyauté et le respect des droits de l 'humanité, 
est encore loin d'être réalisée. L'Allemagne 
a manqué son attaque brusque, mais elle 
demeure un ennemi redoutable, merveilleuse­
ment outillé et discipliné. Pour l 'abattre, les 
puissances de l 'Entente ont été obligées d ' im­
proviser une machine de guerre semblable à 
celle de l 'Allemagne. Cet te-machine formida­
ble que sont les armées modernes , n'est pas 
/encore au point. 

Si les nat ions alliées souffrent, si depuis 
quarante mois elles versent généreusement 
leur sang sur tous les champs de bataille, et 
soutiennent sans broncher le poids formidable 
<de la guerre, — c'est parce qu'elles savent que 
leur cause est juste, c'est parce qu'elles savent 
qu'el les combattent poiir « préserver tout ce 
qu ' i l y a de bon et de beau dans le monde, 
tout ce qui fait le prix de la dignité de la vie » 
— comme l'a dit M. Painlevédeux jours avant 
.«a chute. 

Guerre à outrance au mili tarisme prussien, 
gue r re à outrance jusqu'au jour où des champs 
de bataille ensanglantés surgira le Droit 
i r iomphan t — voilà leseul mot d'ordre possible 
pour les démocraties. 

Cette guerre déjà si longue durera peut-être 
longtemps encore. 

Mais sa durée ades avantages incontestables. 
C'est grâce à elle que s'est affirmé le caractère 
profondément démocratique et humani ta i re 
de cette lutte, qu'elle s'est dépouillée de tout 
ce qui était vieil esprit de dominat ion, de con­
flit, de conquête. C'est grâce à sa durée que la 
quest ion polonaise s'est imposée à l 'Europe 
qu i avait essayé, au Congrès de Vienne, 
d 'empiéter sur nos droits naturels de vivre et 
de nous gouverner nous-mêmes. 

A l 'heure actuelle toutes les puissances co-
par tageantes ont reconnu en principe l ' indé­

pendance de la Pologne et c'est là le commen­
cement du t r iomphe du droit international, au 
nom duquel , en 1772, les patriotes polonais 
protestèrent contre la violation des traités 
et des conventions qui existaient entre la Séré-
nissime République et ses voisins. 

Au Congrès de Vienne les Polonais n'ont 
rien, ou presque rien obtenu, parce que la coa­
lition d'alors était une alliance de sotivcrains 
avides de pouvoir et de conquêtes qui , après 
avoir écrasé Napole'on à Water loo , voulaient 
tout simplement se partager les terres restées 
sans maîtres. 

E n 1815, les formules comme « régénération 
du système politique de l 'Europe », « l ibéra­
tion des peuples opprimés » ou « reconstruction 
de l 'ordre social » n'étaient que de vains mots. 
Aujourd'hui elles sont l'essence même de cette 
guerre, parce que la coalition antigermanique 
d 'aujourd 'hui , depuis la Révolution russe sur­
tout, est une alliance des peuples libres qui 
luttent pour abattre la dernière forteresse de la 
réaction qui subsiste en Europe . 

Nous le comprenons et c'est pourquoi nous 
avons confiance dans l'issue de cette guerre, 
c'est-à-dire dans le t r iomphe final du droit 
commun et de la justice. 

La Pologne a déjà horriblement souffert 
pendant cette guerre. Ses villes et ses villages 
sont ravagés par d ' innombrables armées'; 
ses fils sont forcés de combattre dans les rangs 
de trois armées ennemies. E t pourtant , en 
attendant l 'aube prochaine de la résurrection, 
nous n'avons pas voulu rester inactifs. Nous 
avons créé une Armée Polonaise sous les 
auspices de la France où les mots de dévoû-
ment et de fraternité trouvent toujours de 
l'écho dans les cceurs. Les émigrés polonais de 
France et d 'Amérique rempliront les rangs de 
cette armée qui combattra sur l ' immense ligne 
de feu qui va de la mer du Nord à l 'Adriatique 
aux côtés des armée» des grandes puissances 
libérales du monde entier. 

Nous avons voulu être là pour affirmer par 
cet acte la communauté intime de nos buts 
de paix avec ceux de l 'Entente . L'aspiration 
de notre peuple est d'obtenir à l'issue de cette 
guerre mondiale, une Pologne entière et indé­
pendante avec accès à la mer. La réalisation de 
ce but nécessite donc l 'écrasement de l'Alle­
magne qui s 'opposerait par forceà l'unification 
des terres polonaises et surtout à la restitution 
de la basse Vistule à l 'Etat polonais. 

Les Empires centraux ont déjà saisi toute la 
portée du problème polonais et savent qu 'on 
ne peut le résoudre qu'avec le consentement 
de la nation polonaise. Nous croyons que les 
Alliés l 'ont compris aussi. 

E t c'est pour empêcher que les Allemands 
résolvent la question polonaise à leur manière 
que les Alliés doivent prendre l'offensive, pro-' 
cédé qui estaussiprofitableen diplomatie qu'en 
tactique mili taire, et proclamer par un acte 
collectif et solennel la reconstruction de l 'Etat 
polonais indépendant par la réunion de tous 
les territoires polonais et possédant sa côte 
mari t ime avec Gdansk (Dantzig) et l 'embou­
chure de la Vistule, comme une des conditions 
essentielles de la paix. C'est l'intérêt même de 
l 'Entente. 

Le Temps écrivait dernièrement à propos de 
la défaillance russe : « Celui-là seul sera sur 
de ne rien récolter à la moisson prochaine qui 
n 'aurait rien semé parmi les tempêtes d'aujour­
d 'hui . » 

Cet avertissement s'applique aussi à la ques­
tion polonaise. Il faut agir. 

CASIMIR SMOGORZEWSKI. 

NOS BRAVES 
P i e t k i e w i c z J e a n , volontaire polonais. 

Mie 2064, sergent (active) à la 12» compagnie du 
48* régiment d'infanterie, vient d'être cité à 
l'ordre de l'armée ; 

« Excellent sous-officier, engagé volontaire 
pour la durée de la guerre, s'est toujours fait 
remarquer par sa belle attitude au feu, notam­
ment dans la journée du 20 janvier 1915. Blessé 
grièvement, le 22 septembre 1915, en faisant 
courageusement son devoir. Une blessure anté­
rieure. Déjà cité à l'ordre. » 

{Journal officiel du 25 octobre. Médaille Mili­
taire et croix de guerre avec palme.) 

L e w a n d o w s k i " V i n c e n t , volontaire polonais, 
légionnaire de 2° classe, mie 17322, au 1«'- rég. de 
marche du 2" rég. étranger, vient d'être cité à 
l'ordre de l'armée : 

« Engagé volontaire, s'est toujours distingué 
par sa belle attitude au feu. Au combat du 15 mai 
1917, a donné un nouvel exemple d'endurance 
et de devoir militaire lorsqu'il a été blessé, 
refusant de se faire panser tant que son unité est 
restée engagée. » 

(Ordre du 9 octobre 1917. Médaille Militaire et 
Croix de guerre avec palme.) 

D o w b ô r S t é p h a n e , un Polonais servant 
dans l'armée russe (front de Macédoine) vient 
d'obtenir cette citation élogieuse : 

Le Général Commandant le groupement Ouest cite à 
l'Ordre du Corps d'Armée le Sous-Lientenant Dowbôr 
Stéphane, attaché à l'Etat-Major du (> Régiment spécial 
d'Infanterie Russe : 

«Officier intrépide et audacieux. — Volontaire pour 
l'attaque du 18 décembre 1916, s'est élancé dans la tran­
chée ennemie à la tête de son détachement, entraînant ses 
hommes par son exemple, a été pour une grande part 
dans la réussite du coup de main. Bien que contusion 
né, a aidé à ramener dans nos lignes, l'aumônier — qui 
était grièvement blessé — et n'a quitté le terrain qu'après 
s'Être assuré que tous ses hommes étaient rentrés sa mis­
sion terminée. » (Ordre N- 207, du 18 janvier 1917.) 

Déjàcité à l'ordre du Corps d'Armé e (27septembre 1914) 
Décoration : Croix de guerre française, Ordre de 

Sainte-Anne de 2% 3= et 4« classe, Ordre de Saint-Stanis, 
as de 3* classe. 
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ARMÉE POLONAISE 
LES NOMINATIONS 

Du Journrtl Officiel du 21 novembre : 
Corps d e s i n t e r p r è t e s m i l i t a i r e s 

de complément . 

M. KLECZKdwsKi (Paul-François Romuald) 
interprète de 'i" cias.se, attaclié à la Mission Mili­
taire Franco-Polonaise, vient d'ètrenommé inter­
prète de 2" classe à titre temporaire (grade de 
1 ieutenant). 

DE 

L'UNION NATIONALE POLONAISE 

L U n i o n N a t i o n a l e P o l o n a i s e , dans son 
assemblée du 12 novembre "1917, a décidé.de pu­
blier un appel pour attirer l'attention de l'op-
nion française sur la nécessité d'un acte politique 
intégral dans la question polonaise. En publiant 
cet appel, l'Union nationale polonaise croit ferme­
ment qu'en cet instant décisif des organes puis­
sants de cet opinion sauront exprimer leur 
volonté collective et hâter l'acte historique qui 
mettra au service du Droit toutes les forces mora­
les intéi'essées à la victoire des nations, sans 
excepter la force de la nation polonaise qui compte 
trente millions d'.-nnes et qui ne réclame que sa 
Patrie. Nous publions ici les passages essentiels 
de cet appel. 

Depuis trois ans, la Pologne ne cesse de lutter 
pour le droit dans des conditions si tragiques, si 
paradoxales, que cette lutte est, elle aussi, un 
des miracles historiques de notre époque. 

Au début lie cette guerre, d'abord, la Pologne 
a su vaincre le res&entiment séculaire causé par 
lus méfaits du tsarisme russe, et c'est son atti­
tude favorable qui a décidé des premiers triom­
phes de l'armée russe. 

La Pologne a u ensuite lutter contre la vio­
lence allemande dans le camp même de l'adver­
saire: elle a eu le courage d'arracher ses fils à 
l'étreinte de fer du militarisme prussien. Les 
légions polonaises ayant refusé l'une après l'autre 
de prêter le serment qu'on voulait leur extor­
quer ont pris le chemin du camp de concentra­
tion, sans se soucier de la prison ou de la mort. 

Enfin la Pologne a su accomplir l'acte national 
le plus difficile. Depuis le :> novembre 1916, elle 
résiste à la politique allemande qui voudrait la 
capter par des apparences de liberté. Le combat 
victorieux de l'opinion contre le Conseil-d'Etat, 
le refus de collaborer par les armes avec les 
Empires centraux, le^ décisions des représen­
tants polonais de la Galicie demandant, en date 
du 28 mai 1917, une Pologne unifiée et indépen­
dante avec accès à la mer, resteront autant 
d'exemples historiques du triomphe de l'idée 
nationale sur la perfidie politique. 

.aujourd'hui même, tandis (jue le désarroi 
grandit à l'otit de l'Europe, la Pologne tient tou­
jours tète à l'anarchie intérieure, comi 
tyrannie étrangère. Elle rassemble ses dn,^,,, > 
que la Russie n'avait pas su réunir en une armée 
de la victoire, elle défend la fortune et la vie des 
représentants étrangers pendani les journées 
sanglantes de Pétrograd, elle maintient l'esprit 
d'énergie et de disciplinedans le chaos général... 

Les Polonais d'Amérique et de l-'rance ont pris 
place avec enthousiasme dans les rangs des ar­
mées héroïques, sans môme attendre le moment 
où l'armée polonaise, symbole de l'Etat polonais 
indépendant, deviendrait un fait accompli. Les 
hommes politiques polonais représentants des 

plus nombreux et des plus puissants partis dans 
le pays n'ont pas hésité à bi'aver l'exil et la 
ruine matérielle en venant se ranger pnrmi les 
collaborateurs des Alliés. 

Voilà ce qu'a pu faire, voila ce qu'a fait l'unité 
d'opinion, l'unité d'esprit national d'un peuple 
mûri dans le martyre . 

Cependant il est de la plus haute importance 
que cette unité d'une nation de trente millions 
d'âmes, — la plus grande parmi toutes celles sur 
lesquelles s'étend aujourd'hui l'emprise du ger­
manisme — soit maintenue intacte pour l'a­
venir. 

De cette unité morale de la Pologne dépendent 
sinon la victoire même, du moins son étendue et 
sa réalisation la plus proche possible, et ceci 
non seulement à l'est de l'Europe, mais dans 
tout le domaine qu'embrasse le conflit actuel. 

Aussi l'opinion publique des alliés doit-elle, 
en cet instant décisif, faire tous ses efforts pour 
ne pas permettre que l'ennemi menacé de mort 
puisse doubler sa force affaiblie par le sevil 
moyen qui lui reste^ c'est-à-dire en enlrdlnant 
dans ses vues politiques les peuples de l'est 
européen. 

Nous ne rappellerons pas ici en détail les 
phases par lesquelles a passé la cause polonaise 
dans l'opinion de l 'occident. Depuis le mémo­
rable message du Président Wilson, les nobl |s 
déclarations du Parlement italien et du Ministre 
Sonnino, le décret du Président de la Répu­
blique française, la lettre de M. Ribot, Président 
du Conseil, les déclarations de M. Bonar Law à 
la Chambre des Communes, l'opinion des Gou­
vernements occidentaux a su comprendre la 
question polonaise, les droits de la Pologne et 
l'intérêt que les Alliés ont a i e s garantir. 

Ces étapes, quoique très importantes, ne for­
ment cependant qu'une période préparatoire. 
Cette collaboration de toutes les forces intéres­
sées à la victoire doit oblciiir aujourd'hui, à /a 
veille du coynbal final. s:i .••.;inction la plus haute. 

De môme que l'unité de front se résume en 
l'unité de commandement, de même, l'unité de 
l'action politique doit être affirmée par un acte 
reconnu de tous et obligatoire pour tousles Alliés. 

Auxeffortsdésespérés delà politique annexion­
niste allemande qui ne manquera pas, si la néces­
sité l'y oblige, de mettre en avant les formules 
les plus prononcées de l'indépendance de la 
Pologne, les Alliés doivent, dès aujourd'hui, 
opposer le programme d'une Pologne unifiée, 
forte, indépendante, avec accès à la mer, et dé­
clarer que ce programme est un de leurs buts 
de guerre reconnu et garanti par eux solidaire­
ment, 

Par ce moyen seulement il sera possible de 
prévenir la surenchère dont l'Autriche et l'Alle­
magne menaçaient jadis le ttearismc russe et 
qu'elles pratiquent aujourd'hui pour esquiver le 
verdict implacable, en substituant l'apparence 
des faits accomplis au véritable intérêt des na­
tions. 

Seul un tel acte politique aura la force d un 
facteur assez puissant pour redresser dans la 
lutte les nations martyres de Pologne, de Li thuanie, 
de Uuthénie, de Bohème, de Serbie et de Roumanie. 

Seule cette bonne nouvelle anonçant que le 
Droit est en marche vers les opprimés et que 

rien ne l'arrêtera pourra 
briser tous les obstacles. 

vaincra l'intrigue ténébreuse de 1 ennemi et 
ressusciter la conliance des peuples s. indispen­
sable à la future reconstruction de 1 Europe. 

~^iU^l~VIvËTA POLOGNE^^ 
C'EST REVENDIQUER LE DROIT 
ALTNDÉPENDiVNCE POUR TOUTES 
LES NATIONS OPPRIMÉES. 

Propos d'un vieil émigré 

XIV 
l'armi les diférenles questions que soulève 

aujourd'hui la solution du problème polonais, il 
en est une qui ne parait guère d'actualité. Elle est 
tout au moins prémaiiirér. Je veux parler du 
futur régime gouvernemental de la Pologne Uni­
fiée et Indépendante. 

L'unique ijiiestion qui se pose pour le moment 
c'est ht. libéruliori de la Pologne du joug de l'en-
caliisseur ansironileinand et la réalisation de 
l'unité et de l'indépendaneedes terres polonaises. J 
Vour atteindre cet idéal qui est celui de tout 
vrai falriole polonais, il faut renoncer à la poli­
tique lie parti. .Devant ce Imi iiniqnr. les jalousies 
de différents leaders, les miihitions personnelles 
derraie/îi se taire el s'effacer. 

Aaint iont que la Pologne soit! Il sera large­
ment temps alors de songer au régime dont elle 
doit éire dnirc. l'c sera d'ailleurs ii la nation 
pohhr . .<i:u nisetiihle de statuer sur la 
fonnr 'iiiun'rneaienlale qu'elle jugera liondadop 
ter. A»/ n'aura le droit de le lui imposer. La 
diplomatie tentera nainrellemeni de s'en m.êler. 
Cliaeun coudra se ménager des inlliiences dans te 
nouvel Etal. 

Le peuple polonais aura à se défendre dr 
toutes ses forces contre rrs nounelles tentatire>-
d'emprise étrangère- Il n'aura pas reconquis sa 
liberté pour retomber de nouveau sous l'influence 
de telle ou telle puissance 

Les Empires du Centre se rendent bien compte 
de la situation. Aussi làelirnt-ils de tirer le plus 
d'avantages possible des sueeès m.omentanés qui 
les ont rendus maîtres de toutes les terres polo­
naises. Ils voudraient naturellement les garder 
pour toujours. Mais pour le cas on les eircons-
tances hs obligeraieni tj ren.iire gorge, ils se 
ménagent une issue qui assureniil leurmainmise 
sur l'Etat polonais appelé à renaurr. 

Cette issue, 'ils lavaient dans l'instauration en 
Pologne du régime monarchique sous lequel il sera 
facile d'eloulfer la voir du. peuple en le faisani 
marcher au gré du souverain qu'auront installe 
.s-)//' h' troue de Pologne les .allemands ou les 
Autrichiens. C'est la méthode à laquelle ont tou­
jours de préférence recours Vienne et Ikrlin lors-
ifu'ils veulent s'inféoder un. peuple tout en lui 
conservant les apparences voulues de liberté ei 
d'indépendance. L'e.remple de l'Albanie ar.ee son 
prince de !l ied. de la Pulqarie avec Ecrdina.nd 
de Cobourg n dr la liréxe sous Constantin est 
suffisamment édifiant pour qu'il soit nécessaire 
d'insister plus longuement sur cette cfuestion. 

Il faut espérer que la Pologne ne se laissera 
pas prendre au piège. 

Qu'elle se tienne néanmoins sur ses gardes car 
de tous iem,ps elle n'a jamais manqué de faux 
prophètes et de semeurs de mauvais conseils. 

Ainsi, n'iiaiment, un périodique qui a la pré­
tention de défendre les intérêts de la future K llé-
publiqur Polona'ise » écrirait à ce sujet ce qui 
suit : >i II est hors de doute que la nation, polonaise 
dans son cusrndilc drsire si ardcinmeul l'unifica­
tion lie lautrs 1rs irrrrs polonaises, il est incontes­
table qu'elle g attache une si grande importance, 
que si elle mrgait cet idéal se réaliser elle accepte' 
rail sans resIrirHiat.^ un régime monarchique. » 

Cet aceu prouce qu'il y a des gens capables de 
donner en plein dans le piège, grossier que tend 
l'Allemagne an.r Polonais. Car, qui donc peut et 
l'heure aeluelle rassembler toutes les terres polir 
naises sinon l'Allemagne qui les déiieni lotîtes! 
Qui donc peut imposer et, la Pologne un régime 
monarchique sinon l'Allemagne, l'ennemie 
acharnée des principes républicains que soutien­
nent les grandes démocraties d'Oeeident? Qui 
donc peut doter la Pnlogur d'un roi si ce n'est 

cias.se
ar.ee
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Berlin qui possède à cet effet une réserve abon­
dante de princes el de roitelets, parmi lesquels on 
a déjà désigné toute une série de souiierains pour 
les futurs trônes de Pologne, de Lithuanie et de 
Cour lande ? 

Ucureusement que la véritable opinion polo­
naise n'est pas du même avis, a T imeo Danaos et 
dona fe ren tes , » se répète tout Polonais sensé. Il 
sait ce que valent les promesses allemandes. Il n'ij 
attache, pas grand prix. Il préfère atlotdre que 
cette puissance d.c proie, bâtie sur la ruse el le 
mrn,sonije, s'effondre dans la poussière en laissant 
k peuple polonais délivré enfin de ses oppresseurs 
disposer comme il hii plaira de son avenir. 

U N VIEIL ÉMIGRÉ. 

COMITÉ DE SECOURS 
POUR LES ViCTIMES DE LÀ GUERRE 

EN POLOGNE 
V i n g t - c i n q u i è m e l iste des dons r e ç u s par l 'Ad­

m i n i s t r a t i o n de la r e v u e « Polonia » : 
MM. J. Kowalsk i ,21 fr. : — H. Piekarski..") fr. ; — 

S. Skibnievvski, 50 fr. ; — G. Fynfsz tyk , ! fr. 90; 
— M^io T i s se rau t , 10 fr. ; — I^iprocki . 10 fr. 

Tota l de la v i n g t - c i n q u i è m e liste .• 9 7 f r . 9 0 . 
Tota l d e s vin.tt-t-cinq l istes ; 2 3 . 7 4 5 î r 6 5 , 

e n t i è r e m e n t versés par la r evue « l-'oUrnia t dans 
la ca isse du Comité g é n é r a l à Vevey . 

BULLETIN 
e L a q u e s t i o n p o l o n a i s e à l a C h a m b r e 

h o n g r o i s e . 
A la CHiambre des d é p u t é s honsrroise, le p r é s i ­

d e n t du consei l W i ' k e r l é , r é p o n d a n t à u n e i n t e r ­
pe l la t ion du comte Tisza su r la Po logne , a déc l a r é 

q u e la ques t ion polona ise n e recevrait de solution 
définitive qu'après la. guerre. 

P o u r le féliciter de ce t te déc i s ion , le Club polo­
nais de V i e n n e a envoyé à M. W e k e r l é un t é l é ­
g r a m m e de r e m e r c i e m e n t s , s igné p a r différents 
d é p u t é s polonais , n o t a m m e n t par M. Glombii iski . 

Les Polonais , en effet, ne dés i r en t point q u e 
les Empi r e s Cen t r aux essa ien t de d o n n e r u n e so­
lut ion à la ques t ion polonaise , qui a u c u n e m e n t 
ne peu t ê t re « définitive ». Telle est la significa­
t ion de la dépêche du Club polonais de V ienne . 
Nous avons t e n u à le sou l igner potir r a s s u r e r nos 
amis T c h è q u e s et Yougoslaves . 

® L a F r a n c e e t 1 U n i t é P o l o n a i s e . 
M. le Marquis de Oampier re , a rch iv i s t e -pa léo ­

g r a p h e , g r a n d ami de la Po logne , fera p rocha i ­
n e m e n t au Col lège Libre des Sc iences Soc ia les , 
Hôtel des Socié tés Savan tes , 28, rue S e r p e n t e fVl), 
t ro is confé rences avec pro jec t ions . 

La p r e m i è r e conférence : L e s b a s e s h i s ­
t o r i q u e s d e l U n i t é P o l o n a i s e a u r a l ieu le 
s a m e d i 1"'' d é c e m b r e à 17 h e u r e s . 

La d e u x i è m e ; L ' A v e n i r é c o n o m i q u e d e l a 
P o l o g n e D n i f i é e , le m e r c r e d i 5 d é c e m b r e à 
17 h e u r e s . 

La t ro i s i ème : L ' U n i t é P o l o n a i s e n é c e s ­
s i t é F r a n ç a i s e , le samedi 8 d é c e m b r e à 
17 h e u r e s . 

Ces confé rences ont é té conçues par un ami 
a r d e n t de la P o l o g n e et a u r o n t le g r a n d mér i t e 
d 'un impar t i a le s incé r i t é . 

P o u r les c a r t e s d ' en t rée s ' ad resse r aux b u r e a u x 
de la R e v u e POLONIA, 3 bis, r ue La B r u y è r e . 

® U n e i n t e r p e l l a t i o n a u R e i c h s r a t . 
Au cour s d 'une in t e rpe l l a t ion s u r la ques t ion 

polona ise le l eader soc ia l i s te a u t r i c h i e n , Vic tor 
Adler , a déc l a r é : 

La politique des pidssances centrales s'inspire des sen­
timents d'hostilité envers la Rus.sie démocpali(|iie : elli' 
menace fa révolution nissc et enconrag-e la cniitre-révoln-
lioii et, par snil", la conliniiation de la la'neia'c. 

Nous souhaitons que le peuple polonais obtienne son 
indépendance, mais nous ppotostoBs contre la préleutiou 

des puissances centrales de vouloir iniposer à la Polog-ue 
une forme de gouvernement monarchique, iNons sommes 
disposés à consentir que les pari les polonaises de la Ga-
lioie soient codé-s à la l'ologue. mais cela dans le cas 
seulement où l',\uu'iclie et la Pologne élabliroiit un ac­
cord sous la forme d'un traité dans lequel seront gaianlis 
uos intérêts économiques. Poui- nu tel traité, il faut l'ac-
quiescemenl de la repré.seiit;ilion iialMejnic ;ri'ricl!ienue et 
polonaise. 

® L a s i t u a t i o n é c o n o m i q u e e n P o l o g n e . 
Dans une récente interview, le leader riotonais bien 

conun, priiK'e Gzelwerlyriski. s'est evpriin.'' comme snit 
sur Itsiluatiou actuidlc eu l'iiingue : 

« t^'ag-riciiltiua^ polonaise se Irouve dans viae sitaatiou 
beaucoup plus précaire qu'il lu' semble an premier abord. 
Le paysan poimais refuse de veiulre ses prodiiils'aux ]n'ix 
tixés ofliciellement, ce qui lui vaut de la pari des fiinc-
tionnaires allemands des punitions très rigoureuses ii 
faut y ajouter les réquisitions très sévères el les leslrir-
lions excessives oi-donnces p-ir les aulori'ès. nipsuri's qui 
ne loni (|u'indis|ioser davanlag;e eucore les paysans ii l'i)-
gard des .allemands, ce qui provoque, par contre-coup, de^ 
représailles 

« Los grands propriétaires terriens sont, de leur celé, 
très mécontents de leur situation. Par suite: de la rigou­
reuse réglementation jiar l'Ktal de toute-' i'̂ " i" ••'-actions 
commerciales louchant l'agriculture, ' ;n est 
réduit bien souveni a. celui d'un jauruali' : ,,a.ïé. De 
plus on a iuti'oduit un impôt progressil très l^urdi sur les 
terres et le capital La grande propriété, à elle seule, doil 
Journir une imposition de 1 oO millions de roir 
que les propriétaires foui.ders euvisageut conin: 
liuir exis'ieuce é'i-(!iinmii|Ui' Ou.ml à rMidiistrie polonaise, 
elle esl déiruiti! i l ses oiivricrs si)ut ilisséminés par tonte 
l'AUemague. Les occupants du pays ont Iraasîormé les 
fabriques pour l'industrie de guerre, mais comme les 
salaires ne correspondent que de loin an prix de la vie, 
touchée par un rciiehérissement énorme, il en résulte naln-
rellemeut des crises économiques Les a-ntorités les répri­
ment avec la plus extrême cruauté, en leur attribuant un 
caractère politique. Klles emploient ordinairement.pour 
cela un moyen très ellicace : les grévistes sont envoyés au 
fi'onl où ils sont i-ontraints à des travaux de retranche-
menls sous tes balles de l'ennemi, La moitié seulement 
des malheureux employés à ces travaux de répression 
pénale en reviennent.» iA.P,K.) 

FEUILLETON DE POLONIA, DU 1'=''DÉCEMBHE 1917 

L*insurrecHon 
du 29 Novembre 1830 

La préparation. — Les débuts. 

II 

Il ex is ta i t à Varsovie , au m o m e n t de l ' i n su r ­
r ec t i on , un conseil d ' admin i s t r a t i on du r o y a u m e , 
pouvoi r exécutif l ' ep résen tan t le ro i ; dans la 
n u i t du 29, ce conse i l s ' a ssembla et c h e r c h a à 
p r e n d r e la d i rec t ion des affaires, en é c a r t a n t les 
a u t e u r s de la révo lu t ion . 11 y pa rv in t et ce pre­
m i e r ac te é tai t dé j à u n e dév ia t ion du m o u v e ­
m e n t in i t ia l , c a r i e consei l r e c o n n a i s s a i t t ou jours 
l'autO'rité du tzar »t n e voyai t d a n s l ' i n sur rec t ion 
q u ' u n e é m e u t e à ca lmer , a u l ieu de profi ter des 
Ci rcons tances , d ' en lever Cons tan t in , d 'agi r r ap i ­
d e m e n t et v i g o u r e u s e m e n t , il la issa i t les j o u r s 
s ' écou le r et ne songea i t qu ' à t r a i t e r avec celui 
qu ' i l s c o n t i n u a i e n t d 'appeler « l ' e m p e r e u r et ro i» . 
Mais se s e n t a n t deven i r de plus en p lus impopu­
laire , ce conse i l adminis t ra t i f c r u t hab i le de 
c é d e r le pouvoi r à un g o u v e r n e m e n t provisoi re 
de t e n d a n c e s à peu prés s e m b l a b l e s pu isqu ' i l 
deva i t ê t re composé des m e m b r e s q u e le consei l 
s 'é ta i t ad jo in t s depu i s les p r e m i e r s j o u r s de la 
r évo lu t ion . C e p e n d a n t , ce nouve l o r g a n e ne 
s ' appuya i t pas d a v a n t a g e su r la vo lon t é popu­
la i re ; il sembla i t q u e ses chefs voula ien t f rus t re r 
la Po logne du fruit de t an t d'efforts et de t a n t 
de souffrances , auss i ne t r o u v è r e n t - i l s pas en 
e u x - m ê m e s assez de force pour r é s i s t e r à u n e 
sor te de coup d 'Eta t mil i ta i re q u ' a c c o m p l i t le 
g é n é r a l Chlopicki auque l le Consei l a d m i n i s t r a ­
tif ava i t confié le c o m m a n d e m e n t de l ' a rmée , dès 
le d é b u t de l ' i n su r rec t ion . Le 5 d é c e m b r e , sous 
p ré t ex t e d ' i m p o r t a n t e s m e s u r e s à p r e n d r e p o u r 
r é t a b l i r l ' o rdre , il s ' empara de la d i c t a t u r e , t and i s 
q u e les m e m b r e s du g o u v e r n e m e n t provisoi re , 
c o m m e frappés de s t u p e u r , é t a len t i m p u i s s a n t s 
à lui d i s p u t e r l ' au to r i t é . 

D e s c e n d a n t d 'une a n c i e n n e faniille pa t r io t e , 
officier de Napo léon , n ' a y a n t j a m a i s c o u r b é la 
t ê t e d e v a n t les m e n a c e s ou les flatteries du 
g r a n d - d u c , on a u r a i t p u c ro i re que Chlopicki 
al lai t enfin ê t re l ' homme de la révolu t ion e t 

I p r ê t e r à la l ibe r té n a i s s a n t e , le s o u t i e n de son 
é p é e . C h a c u n l 'espérai t et la p o p u l a r i t é du géné­
ra l é ta i t g r a n d e , ma i s il ne t a r d a pas à décevoi r 
l ' a t t en t e g é n é r a l e . Dés le 6 d é c e m b r e , il lança la 
p r o c l a m a t i o n su ivan t e : « Compa t r io t e s , les évé ­
n e m e n t s ex t r ao rd ina i r e s cjui se sont passés d e r ­
n i è r e m e n t d a n s la capi ta le du r o y a u m e , e x i g e a i e n t 
des m o y e n s é g a l e m e n t ex t r ao rd i n a i r e s . Le Con­
seil adminis t ra t i f , m a l g r é le choix de n o u v e a u x 
m e m b r e s , ne pouvai t p lu s suffire aux néces s i t é s 
p r e s s a n t e s du p a y s II é tai t i ncapab le de r é p o n d r e 
à l ' a t t en te de la na t ion ; i ncapab les on t é té , de 
m ê m e , la sec t ion execu t i ve et le g o u v e r n e m e n t 
proviso i re c r éé sur les ru ines du Consei l a d m i ­
nistrat if . L 'un i té et la conco rde faisaient défaut , 
il n 'y avai t p e r s o n n e qu i , t e n a n t les r ê n e s de 
l 'Etat , d ' une main fe rme, pu t d o n n e r le mouve­
m e n t de la vie au g o u v e r n e m e n t qui agonisa i t ; 
p e r s o n n e de qui p u s s e n t é m a n e r t o u t e s les déci ­
s ions n é c e s s a i r e s p o u r gué r i r t a n t de b l e s s u r e s , 
r eméd ie r à t a n t de m a l h e u r s et r é p o n d r e d igne­
m e n t aux ex igences de t ous , . . 

A ces difficultés, se j o i g n i r e n t encore des 
d i scordes i n t é r i e u r e s , des c lubs se fondèren t ; 
c h a c u n p r é s e n t a , non p lu s des d e m a n d e s , mais 
des o r d r e s ; et d a n s ce tourb i l lon d'efforts, né de 
pass ions d ive r se s , on pensa i t à t o u t , sauf à 
me t t r e un t e r m e au mal qui menaça i t le p a y s de 
sa c h u t e . U n pare i l é t a t de c h o s e s péné t r a i t 
d 'une h o r r e u r just if iée t o u s les c i toyens i n t è g r e s : 
les r a n g s de nos g u e r r i e r s , i n t r ép ides d e v a n t 
l ' ennemi , t r e m b l a i e n t en s o n g e a n t aux su i tes 
dép lo rab les de l ' ana rch ie . . . J 'a i appr i s que d a n s 
des c i r c o n s t a n c e s p r e s s a n t ^ , c o m m e cel les au 
mi l ieu de sque l l e s nous nous t r o u v o n s , c 'es t u n i ­
q u e m e n t d a n s la force, jo in te à u n a m o u r du 
b ien publ ic que gît la d e r n i è r e e s p é r a n c e des 
n a t i o n s . . . Ces cons idé ra t i ons s u p é r i e u r e s , e t el les 
s e u l e m e n t , m ' o n t o rdonné d ' employe r au sa lu t 
de la pa t r ie , l ' au tor i té que le g o u v e r n e m e n t 
m 'ava i t confiée, c o m m e é t an t géné ra l i s s ime 
des a r m é e s , et la voix de ma consc i ence . . . m ' in ­
d i q u e la r é u n i o n proviso i re du pouvo i r s u p r ê m e 
d a n s ma p e r s o n n e c o m m e l ' un ique m o y e n d 'opé­
r e r ce sa lu t . .le me suis p roc l amé d i c t a t e u r , p o u r 
le t e m p s qui s ' écoulera j u s q u ' à la p r o c h a i n e déci­
s ion de la Diète, déjà convoquée . . . 

Bien loin d ' éb ran le r la s écu r i t é des p u i s s a n c e s 
vo i s ines , nous dés i rons s eu l emen t q u ' e n v e r s 
nous auss i soit observé ce p r inc ipe s a lu t a i r e qui 
i n t e rd i t à u n E ta t d ' i n t e rv en i r d a n s les affaires 
i n t é r i e u r e s d 'un a u t r e E ta t ... P o u v o n s - n o u s 

c r a i n d r e qu 'on n o u s fasse u n c r i m e de r e v e n d i ­
q u e r les l i be r t é s qu i n o u s furent p romise s si 
s o l e n n e l l e m e n t , et à la face du m o n d e entier '? 
Peu t -on n o m m e r infidélité la révo l te con t r e un 
j o u g de fer, con t r e l ' e sp ionnage e t les p e r s é c u ­
t ions? . , . N o n ! le Po lona i s sa i t ê t r e fidèle!.,. 
Mais q u a n d des e n n e m i s h a i n e u x p a s s è r e n t t ou t e 
m e s u r e , q u a n d il fut prouvé" que la vér i té n e 
pouvai t p a r v e n i r aux chefs du pouvoir , a b u s é s 
p a r de faux r a p p o r t s , cjuand, au l ieu de l ibe r t é s , 
des f la t teurs , av ides de r é c o m p e n s e s ( e n é c h a n g e 
de l eu r s calomnies) nous a c c a b l è r e n t de cha înes , 
no t r e i n s u r r e c t i o n ne fut q u e t rop jus t i f iée . Le 
c œ u r du roi ne peu t m a n q u e r de le r e c o n n a î t r e , 
q u a n d il s a u r a combien on l'a t r o m p é . C'est à 
n o u s , m a i n t e n a n t , qu ' i l a p p a r t i e n t , e n sacr i f iant 
tout pour ê t re à m ê m e de j ou i r des l i be r t é s 
c o n s i i t u t i o n n e l l c s . de m o n t r e r que nous en 
s o m m e s d ignes . Vive la Pa t r i e . 

Varsovie, 6 décembre 1830. » 

Le iliclatenr; C H L O P I C K I . 

Te l s fu r en t les p r i n c i p a u x p a s s a g e s d e ce t t e p ro ­
c l ama t ion qui ne r e n s e i g n a que t rop b ien s u r l ' é ta t 
d 'espr i t du d i c t a t e u r . On r e m a r q u e avec que l l e 
affectation I! év i te le mo t de révolution, se j e t a n t 
d a n s de c o n t i n u e l l e s g é n é r a l i t é s pour c a r a c t é r i ­
ser le g r a n d é v é n e m e n t qui v ien t d 'affranchir la 
Po logne . Il c h e r c h e s u r t o u t à i n t r o d u i r e la m é ­
fiance ;i l ' égard de ces c lubs , qui c e p e n d a n t on t 
fait l ' i n su r rec t ion e t il ins is te s u r t o u t s u r les 
d a n g e r s de l ' ana rch ie et la nécess i t é de r e c o u r i r 
à la force. C'est d a n s le ce rc le le p lus restreint"^ 
qu'i l e n t e n d c i r consc r i r e les'efTets de la r évo lu ­
t ion polona ise ; d 'a i l leurs , pour lui , la r évo lu t ion 
polonaise n 'exis te pas ; c 'es t s e u l e m e n t u n e r é ­
volte l ég i t ime , il es t v ra i , ma i s qu i doi t ê t r e «n 
de rn ie r ressor t , j u g é e par le roi , et non pas s o u ­
mise au T r i b u n a l des p e u p l e s . Ainsi , au l i eu d'or-

g a n i s e r r a p i d e m e n t les t o r c e s m i l i t a i r e s , C h l o p i c k i 
c h e r c h a s u r t o u t à e n g a g e r en sous -ma in d e s n é ­
goc ia t ions avec la Russ i e e t c 'est p e u t - ê t r e c e t t e 
faute in i t ia le d a n s la d i r ec t i on des affaires qu i 
m a l g r é les p r o d i g e s d ' hé ro ï sme d e G r o c h ô w e t 
d 'Os t ro lenka , fit é c h o u e r la r évo lu t i on d e «830 
Cet te expé r i ence d o u l o u r e u s e p r o u v a q u e la di­
p lomat ie et l ' oppo r tun i sme ne se rven t à r ien tan 
dis q u ' a u c o n t r a i r e , la fidélité aux p r inc ipes et 
1 idéa l i sme son t parfois , m ê m e en po l i t ique les 
gu ides les p lus s û r s , ca r , au fond, ce son t t o u j o u r s 
les idées qu i m è n e n t le m o n d e . 

A n n e - M a r i e G A S Z T O W Tï. 
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• L'émotion de l a p r e s s e autr i ch ienne . 
Les r é so lu t ions du Consei l de la C o u r o n n e qu i 

s 'est t e n u à Berl in le 5 n o v e m b r e , on t p rovoqué 
u n e vive émot ion en A u t r i c h e . 

L'officieuse Reichspost écr i t : 
« On peut se rappeler qu'un règlement analogue à celui 

qui vient d'être adopté de la question de Pologne avait été 
projeté dès l'été de 191 o après que les armées des Puis­
sances Centrales eurent enlevé la Pologne de la domination 
russe. Mais ce projet se heurta à la résistance passive du 
comte Tisza et au peu d'enthousiasme du baron Burian. 
Si bien qui! tyllnl .attendre de nouveaux événements pour 
arriver au règiemeui dé;iiinif de la question. Dans l'inter­
valle il s'est produit à Budapest, à Vienne et aussi à Berlin 
certains changements si bien que, après la marche alle­
mande sur Riga on a pu reprendre sur de nouvelles bases 
l'ancien projet. » 

La Neue Freie Presse ne d i s s imule pas qu ' i l 
s e r a pénib le pour l 'Autr iche t o u t e n t i è r e de r e ­
n o n c e r a la Galicie , m ê m e si elle a la g a r a n t i e q u e 
le n o u v e a u R o y a u m e de P o l o g n e r e s t e r a fidèle à 
l 'Autr iche par les mul t ip les l i en s . 

L'établissement d'une union personnelle entre r.\utriche 
et la Pologne — écrit la N.-F. Presse — place l'Autriche 
devant de nouveaux devoirs. On devra résoudre des pro­
blèmes à peine moins compliqués que le problème des re­
lations entre l'Autriche et la Hongrie; mais il faut recon­
naître que la rattachement de la Pologne à l'Antriche 
était la seule solution possible. La Pologne ne pouvait être 
indépendante — elle se trouve menacée par la Russie 

Sans doute, on ne peut prendre encore de décisions dé­
finitives, nous devons attendre l'issue de la guerre pour 
conclure des accords; mais dès à présent on peut prévoir 
l'avenir pour ne pas se laisser surprendre par la paix. 
Lorsque la Pologne sera agrégée à la monarchie des Habs­
bourg, l'Autriche devra résoudre immédiatemeeut une 
série degraves problèmes. On doit dès à présent y songer... » 

h'Arbeiter Z^itung,journal soc ia l i s te de V i c t o r 
Adlè r , t ient u n i a n p a e e é n e r g i q u e : 

On doit être ému — dit-ii — yn coiiilatciùt que des dis­
positions aussi importantes ont été prises à Berlin sans que 
les représentants du peuple autriclâen aient été prévenus. 
Des à présent, il faut rejeter toutes les responsabilités, 
toutes les conséquences que pourront avoir dans l'avenir 
les décisions prises. 

La Pologne est libre de choisir le gouvernement qui 
lui convient, mais la question n'intéresse pas la Pologne 
seule. 

Les socialistes autrichiens ne ()euvent se désintéresser 
dn ?ort des Ruthènes. Que deviendront-ils lorsque la Ga­
licie sera raltacliée à la Pologne? La séparation de la Ga­
licie et de l'Antriche .pose une série de graves prolilèmes 
financiers et économiques. L'Autriclie a le devoir de s'en 
préoccuper. L'équilibre entre l'Autriche et la Hongrie se 
trouve rompu et la monarchie est peut-être menacée d'une 
crise extrètiiemout grave. 

REVUE DE LA PRESSE 
— Dans la Revue Bleue politique et littéraire 

du 17 novembre. M. Hrnii Welschingrr, membre de 
l'Institut, commence une ("tude sur le Cenleiuiirc de Kos-
ciiiszko (1817-1917;. « Un Français — dit-il — ne peut 
passer le Centenaire de Kosciuszko, sans rendre à ce héros 
l'hommage que méritent sa bravoure et sa grandeur 
d'âme. » 

Nous recommandons vivement à tous nos lecteurs fran­
çais l'étude de l'éminent savant. Très documentée et em­
preinte d'une chaude sympathie pour la cause polonaise, 
elle mérite d'être lue. 

— Dans le Par i s -Mid i du 17 novembre M . M A -
Bius LEBLOND, ami éprouvé et sincère de la 
Pologne, publie un article remarquable intitulé 
La question urgente pour le nouveau ministre 
des Affaires étrangères. Cet te q u e s t i o n , on le 
dev ine , c 'es t le p r o b l è m e p o l o n a i s . N o u s c i tons 
le p a s s a g e e s sen t i e l de c e t a r t i c l e : 

Pour bien comprendre ce que le.s Polonais demandent, 
il sied d'abord de percevoir quelle est la nouvelle situa­
tion internationale. Dans l'Kurope d'hier où la Russie 
tzariste était à rOrii;nt un lilément capital d'équilibre, la 
Pologne ne comptait pas; dès aujourd'hui la Pologne est 
appelée à jouer un rôle européen important du nouvel 
équilibre mondial. La vieille Europe d'hier avec sa co­
lonne verlébrale « d'équilibre européen » n'est plus; nous 
no pouvons la remplacer que par une union mondiale dé­
mocratique : Amérique, France, Angleterre, Italie, Po­
logne, avec Russie et Espagne qui, toutes deux, sans 
paradoxe, sont au même stade social. La démocratie ne 
.se constituera en Russie, quoi qu'en pensent les Longuet 
et maints socialistes plus instruits, que si près de là 

nous consolidons la démocratie .polonaise au lieu de 
l'abandonner. La Pologne est une démocratie éprouvée, 
très consciente et très solidaire, très active, cohérente, 
très forte dans l'habitude qu'elle a prise de lutter habile­
ment contre les méthodes allemandes et l'impérialisme 
allemand. Contre les Empires Centraux sans plus d'hési­
tation, il nous faut faire appel à la force militaire du 
Japon et à la Force démocratique de la Pologne! Elle 
ooiitriDuerait profondément à la dislocation de l'impéria­
lisme austro-allemand. 

Ne l'oublions point par ailleurs : l'Amérique tient bien 
plus essentiellement encore qu'elle ne le dit à la renais­
sance de la Pologne. Et ce n'est point seulement parce 
qu'elle a 4 millions de Polonais, c'est parce que la Pologne 
est la plus sûre démocratie de tnut l'Est européen. 
M. 'Wilson, le colonel House s'intéressent de plus ei; plus 
à la Pologne. L'Angleterre aussi! Il existe depuis un 
mois, au Foreign Office, un bureau spécial, très sérieux, 
pour la question polonaise. Au War Office ou l'étudié. 
M. Balfour la considère dans son ampleur. Tous les mi­
lieux qui militent pour la guerre intensive eu accusent 
maintenant l'importance prépondérante ; du Morning 
Post au Daily Chronide, des catholiques lucides de la 
NeiD Witness avec Chesterton aux protestauls éclairés 
du Times et de la New Eiiropa, Steed autant que Dillon 
et Hilaire-Belloc, qui est un des plus clairvoyants et 
puissants publicistes de l'Europe, déclare : « la guerre 
sera gagnée par qui tiendra Danf'^irj ! » 

Les neutres, surtout la Suède, la uisse, voire l'Espagne, 
auront une bien plus profonde estime pour l'Enleate le 
jour où, sur la quest.on polonaise, sa diplomatie, passant 
des demi mesures de temporisation à des mesures radi­
cales et hardies, dominera la diplomatie austro-allemande. 
Les derniers actes de l'Entente en faveur de la Pologne 
n'ont été que des réponses à ceux des Empires Centraux, 
une défensive brillante : il nous faut maintenant de l'of­
fensive. Quoi en réalité "? 

Voyant que depuis la chute du tzarisme les partis de 
gauche en Pologne occupée ont rallié la ligne des partis 
de centre et de droite et eut répudié tout v activisme » 
en favenr des Emp.'.ds Centraux, les Allemands ont non 
seulement entrepris auprès d'eux une ardente campagne 
pour faire ressortir « l'indécision et l'impuissance » de 
l'Entente en affaires polonaises et l'anarchie de la Russie, 
mais ils ont constitué un conseil de régence de notabilités 
polonaises relativement indépendantes et qui, de ce fait, 
ont quelque crédit sur la masse. Surtout ils confient à 
des Polonais la juridiction et l'Instruction Publique : ces 
réalités même médiocres, parce qu'elles peuvent servir de 
première base à un Etat vraiment polonais, sont des con­
cessions dont la Pologne occupée tient bien plus de 
compte aux Empires Centraux. En présen-ce de ces faits, 
les Fùioiiais nous demandeni de proclamer eiifii, i/iii' la, 
libération et l'nnificaHon de la Pologne sont un des 
buts de guerre primordiaux de l'Entente. Il serait 
égaleuient important pour eux et urgent pour nous que 
l'armée polonaise fût constituée eu Russie selon l'avis 
même de l'état major russe au lendemain de la révolu­
tion : M. Kercnsky n'y accéda point alors sur le conseil 
de quelque Polonais, qui tout en étant sans doute sympa­
thiques, ne croyaient point à notre victoire. Les adver­
saires polonais do l'Armée Polonaise en France sont aussi 
ceux q-ui au fond ne taldent pas sur notre victoire : Un 
gouvernement français énergique saura les'gagner, comme 
il persuadera très aisément tout gouvernement russe qui 
ne sera point défaitiste II ne s'agit pas même pour nous 
d'oser, mais de réaliser ce qui, aujourd'hui, parait né­
cessaire à tous, d'accomplir avec logique ce qui a été 
commencé. Réalisons au plus vite l'armée polonaise, réali­
sons au plus vite la forte politique polonaise, réalisons 
les premiers cadres de l'Etat polonais. 

Et tout cela sera ém.inemment utile a la démocratie 
russe, autant que nuisible ii l'impérialisme prussien. 

— L e T e m p s pa r l e d a n s son éd i to r ia l du 
2 2 n o v e m b r e d e r n i e r , d e l a D é c e p ( i o n d e Z ' ^ u t r i c / i e . 
Il di t q u ' e n p a r t a n t p o u r )a c a m p a g n e d ' I t a l i e , il 
y a u n moi s , l ' e m p e r e u r C h a r l e s c roya i t renfor­
c e r l 'Aut r iche et h â t e r la paix. Or les p a n g e r m a -
n i s t e s a l l e m a n d s n e s o n t p a s de ce t av i s . Le g r a n d 
é t a t - m a j o r a l l e m a n d t rouve q u e l 'A l l emagne t r a ­
vai l le t r op p o u r l 'Au t r i che et ce la n o n s e u l e m e n t 
s u r le f ront i t a l i en ma i s a u s s i en P o l o g n e . 

A la veille de l'oifensive austro-aHemande contre l'Italie, 
le royaume de Pologne était promis aux Habsbourg Le 
correspondant de la Cazette de Cologne a Vienne le lais­
sait entendre, quand il racontait le 23 octobre le voyage 
de M. de Kiihlmann ; « Ses négociations de Vienne avec 
le comte Czernin, qui ont eu pour objet principal la ques­
tion polonaise, ont conduit à un accord complet entre les 
deux hommes d'Etat; elles font entrevoir des décisions 
prochaines et importantes qui seront prises par les deux 
puissances centrales, et qui auront la significauon d un 
règlement définitif. « Mais le règlement qni devait donner 
à Charles l"' la couronne de Pologne n'est reste définitif 
que jusqu'au .o novembre, après quoi l'on a déclare brus­
quement que le problème était encore à l'étude Le cor­
respondant de la Gazette de Francfort à Berlin révé­

lait, dès le 6, la cause de ce coup de théâtre : « Aux pour-» 
parlers qui ont lieu à ï.iuswaertiges Amt de Berlin,, 
avec le ministre austro-hongrois des affaires étrangères, 
ont participé aussi Hindenburg et Ludendorff ». Ainsi, 
tout s'explique : entre la couronne de Pologne et la tête 
de l'empereur Charles, le grand quartier général allemand 
avait mis «on tout-puissant veto. 

D'ailleurs, après le conseil que Guillaume II réunissait 
le 3 novembre au château de Bellevue, pour examiner la' 
question polonaise, ce sont des journaux conservateurs et 
pangermaii'sîes comme la Gazette de la Croix et la Ta'g-
ticlie dtindschau qui ont pris l'initiative de protester 
viole iiment contre les ambitions autrichiennes. Puis 
t.jute la presse allemande les a imités, y compris le socia­
liste Vorwaerts. Pour calmer cette campagne furieuse, if' 
a fallu que le comte Czeruin lui-même, rentré tout déçu, 
à Vienne, fit publier dans son officieux Fremdenblatt la 
note du 10 novembre qui ajourne jusqu'à la paix future la 
solution du problème polonais. Après l'échec, c'était l'ab­
dication. 

— M.Henri P o u r r a i publie dans la'Vie du mois d'octo­
bre dernier une poésie intitulée les Lanciers Polonais, 
qu'il a recueillie dans un petit roman publié en 1834 par 
« deux officiers polonais réfugiés «. Ce chaut est. nous 
disent les auteurs anonymes, originaire du tep.ips de 
l'Empire, et a plus d'une fois égayé les heures de bivouac 
de la garde impériale. Le voici : 

Dans la froide Scandinavie 
Du héros retentit le nom; 
Bientôt la Pologne asservie 
Se livre pour Napoléon. 
Il avait brisé les entraves 
De ce peuple ami des Français: 
La France au nombre de ses braves 
Compta les Lanciers Polonais. 
Sans regret quittant leur Patrie 
Pour .Napoléon, ces guerriers 
Vont jusqu'aux champs de l'Ibérie 
Cueillir des moissons de lauriers. 
Et partout ou la gloire appelle 
Us volent tenter de hiMils faits, 
Et partout la gloire est fidèle 
.\ux braves Lanciers Polonais. 
Quand la fortune trop volage". 
Quand la plus noire trahison 
Ensemble ont trompé le courage 
De notre grand Napoléon, 
Il fit en déposant les armes 
De touctiauts adieux aux Français. 
Et l'on vit répandre des larmes 
Aux braves Lanciers Polonais. 
Napoléon, l'âme attendrie. 
Leur dit dans ces cruels monieus :. 
Retournez dans votre Patrie. 
Adieu, je vous rends vos sermens. 
Il croyait dans son triste asyle 
N'être suivi que des Français ; 
Mais il retrouva dans son île 
Encor des Lancier§ Polonais. 
0 vous qu'à nos belles journées 
La gloire a fait participer. 
Polonais! de vos destinées. 
Le ciel doit enfin s'occuper. ' 

Fussiez-vous dans les alarmes 
Amis, nous n'oublierons jamais 
Que nous avions pour frères d'armes 
Les braves Lanciers Polonais. 

PEINTURE POLONAISE 
Nous éditons cette année, à la place de /'w-

lonia-Noé'l t radit ionnel , une œuvre plus consi­
dérable. Nous avons voulu faire connaître l'art 
polonais au public français et, dans ce but , 
nous n'avons reculé devant aucun obstacle. 
Avec le concours de l ' Imprimerie d'Art .1. La­
pina, nous avons exécuté une série de cinquante 
magnifiques reproductions en couleurs des 
meilleures œuvres des peintres contemporains 
polonais. On trou-vtra à la dernière page la liste 
complète de ces œuvres et de leurs auteurs. 

Nous espérons que notre collection trouvera 
le meilleur accueil parmi nos abonnés et amis 
La « Pe inture P o l o n a i s e » est le meil leur 
cadeau qu'on puisse faire pour la Noël ou 
pour les étrennes. C'est aussi le meilleur moyen 
de propagande. On peut voir dans nos bu­
reaux (de 3 à 6 heures de l 'après-midi) les 
spécimens de la " P e i n t u r e P o l o n a i s e ", 
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ZIEMIE POLSKIE 
PoAnkl ogôlnej apat j i i zniechçcenia , k tô re 

panuja w spoleczeiistwie rosyjskim, « bol-

szewicy », k tô rym nie m o z n a o d m ô w i c 

pewne j energj i i ruch l iwosc i , ujçli w s w e 

r ç c e niei idolne s t c r r z a d ô w rewolucy jne j 

R o s j i . 

Ich celé sa j a s n e , aie i n iez iszczalne za-

r a z c m : pokoj n a î y c h m i a s t o w y i d e m o k r a -

tyczny, u p a n s t w o w i e n i e p rzemys lu i r o z p a r -

ce lowan ie wie lk ich posiadlosci z i emsk ich . 

P io l rog rodzcy wizjonerzy wierz,-^ \v m o z -

liwosc-, szybkiego u rzeczywis tn ien ia ich chi:-

m e r y c z n y c h pro joktôw. 

W calej tej aferze j e d n a rzecz n a s in t e re -

s u j e n a j w i ç c e j . Co sic s tan ie z formujacemi 

sic p u l k a m i p o l s k i m i w R o s j i ? Jak i j e s t s tosu-

n e k r z a d u L e n i n a d o R a d y Polskiej Z. M. i do 

Po l sk iego Naczelnego Komi t e tu W o j s k o -

w e g o ? 
Dotychczas nie o t e m nie w i e m y . 

— O z a b y t k i k u l t u r y p o l s k i e j . 
Wydziaf Wykonawczij Zwi^zku Organizacji 

Opieki nad zabytkami zamieszcza w prasie 
polskiej vvRosji gor!icaodezwQ,zkt6rej podajemy 
nastçpujqce wyjq^tki : 

« Z calego szeregu miejscowosoi nadchodz^ 
wiesci o rozruchachagrarnych idokonywanychw 
zwiqzku z iiiemi grabiezach, spustoszeniach i 
podpalaniach. 

« W zawierusze i pozodze ginq bezcenne 
arohiwa, bibljoteki, galerje obrazôw i t. p. zbio-
ry, stanowiiico skarb kultury narodu polsklego. 

« Zwifizek Organizacji Opieki nad Zabytkami 
czyni ze swej strony wazystko co jest w jego 
mocy. 

« Do zagrozonych miejscowosci posylani s^ 
delegaci, kiôrzy wsrôd nieslyohanych trudnosci 
staraj^ sic zabezpieozyc zbiory, przowozac je 
jako depozyty, pod opiekç najblizszych organi­
zacji, iiiekiedy zaéjui po dokonanym napadzie z 
gruzôw poprostu ratujq ocalale skarby. 

« W Obrynie, pow. Nowogrodzkiego i sqsiedz-
twie, delegaci wydzialow Moskiewskiego i 
Miriskiego zdolali uratowac i wywiezc ze spus-
toszonego domostwa i otaczajqcego go parku 
okolo ;'")() pudôw zbiorôw rqkopismiennych, figur, 
obrazôw i. t. p , 

0 Z maj^tku l'apuz, gub. Symbirskiej, dokqd 
ewakuowano galerjQ obrazôw, pami^tki napo-
leoiiskie, i t. p. zbiory polskie z Litwy, wywie-
ziono i zlozono na najblizszej stacji kole-
jowej •"]« pak (dwa wagony) zbiorôw. 

B VV S-l godziny potem. budynki, w ktôryuli 
powyzsze zbiory znajdowaly sic, ulegly doszczçt-
nemu spaleniu, przyczem pôhysiçczny tium 
chlopôw rabowal co sic dafo. 

« Niestety, akcja podjçta przez Zwi^zek Orga­
nizacji Opieki nad Zabytkami, musi byc zanie-
chana z powodu braku srodkôw, jezeli spole-
czeiistwo polskie nie pospieszy z natychmiasto-
•wn pomocn finansow^. 

« Srodki organizacji zabytkowych zostaly cal-
kowicie wyczerpane, instytucje zas i organiza-
cie opiekujuce sic wygnaiicami, nie sq w stanie 
udzielic na ten cel jakiejkolwiek sumy ze swych 
s2czup}ychfunduszôw,przeznaczonych na pomoc 
dla wygnaiicôw. ,̂  , r,-

.- W mysl przeto uchwaly Rady Zjazdôw, 
zwracamy siQ do Was, Rodacy, z gorjicîi prosbii 
abyscie pomni Waszego obowiiizku narodowe-
go, pospieszyliznatychmiastowfi pomocfipieniçz-
m, na ratowanie gin^cych skarbôw ducha i kul­
tury polskiej, ktôrych tyle juz ulegto zagladzie 
w ciïigu obecnej wojny. » 

Bjsdatquicito dat-

ZWIAZEK NARODOWY POLSKI 

WE FRANCJI 

RODAOY ! PAMIETAJOIE O ZOLNIE-
R Z Â C I I P O L S K I C H ! XADSYLAJCIE DO 

ADMlNIfeTRACJI POLONII, NA RZECZ 
KOMITETU, NAJSKROMNIEJSZE BODAJ 
DATKI. KILKOMA FRANKAMI OSLODZIÔ 
MOZRCIEURLOPPOLSKIEGOZOLNIERZA! 

Pi^te z kolei zebranie towarzyskie Zwiqzku 
Narodowego Polskiego "/e Francji oabylo sic w 
ubieglq, niedzielç, dnia 25 listopada. 

Zebranie zagaiJ p. AnioniPotocfet, wice-prezes, 
zaznaczaj^c, ze nadeszia chwila, aby Zwiqzek 
przedsiçwzi^J akt powazniejszy. Aktem tym bç-
dzie odezwa, uchwalona w zasadzie na zebraniu 
poprzednim, w ktôrej Zwi^zek z^da od Koalicji 
antyniemieckiej uznania sprawy odbudowania 
Polskizjednoczonej i niepodlegJej, z dostçpemdo 
morza, jako jednego z zasadniczych warunkôw 
pokoju. 

Môwca wskazal na nieskoiiczenie trudne oko-
licznosci, w jakich odbywa sic polska praoa poli-
tyczna. Nig'dy swiat nie-stal wobee zagadnienia 
wiçcej powiklanego, jak dzisiejszy stan kwestji 
polskiej. Nie wiçc dziwnego, ze Fami Polacy gu-
bi^ sic w wyszukaniu linji dziaiania. Aie Iqczy 
ich jedna rzecz — wspôlny cel, a rôzni^ tylko 
sDOsooy w dojsciu do niego. Nie wolno nam ni-
Kogo oskarzaé, albowiem na poczqtku tej wojny 
ni!;t przewidzieé nie môgl wypadkôw, ktôrych 
jesteémy dziè éwiadkami. 

Polityka swiatowa, a zarazem i sprawa pçlska 
rozwinçla sic obecnie miQdzy dwoma bieguriami, 
z ktôrych pierwszym jest rozstrôj i upadek Rosji, 
a drugim zdecydowanie sic Stanôw Zjednoczo-
nych do walki po stronie Koalicji przeciwko 
panstwom centralnym. Miçdzy tymi dwoma wy-
padkami, a stanem rzeczy w roku 1914 znajduje 
sic przepaéc, ktôrej przekroczyé nie mogla zadna 
orjentacja polityczna, aie mogla to uczynié rze-
czywistoéc. Mqdroscipolityczne zostaty zdystan-
sowane przez wypadki, a tylko polityka realna, 
polityka licz^ca sic z faktami, zdolnq byia przy-
stosowac sic do nowych okolicznoéoi. 

Dzié sprawa polska weszla na teren europej-
ski. My, Polacy, wiedzielismy, ze taki obrôt 
rzeczy jest nieunikniony — môwil wice-prezes 
Zwi^zku Aie Europa sic tak szybkiej ewolucji 
nie spodziewala. Pomimo tego, punkt popunkcie, 
Aljanciprzyznali prawa Polski do samodzielnego 
bytu. Powinnismy stanie po ich stronie dlategù, 
ze Niemcy, ktôre j u i zrozumialy catïi doniosloéc 
sprawy polskiej, s^ zdecydow.a,ne najej rozwiq-
zanie na swôj sposôb. Otoz na niemiecki sposôb 
zalatwienia sprawy polskiej nie mczemy sie zgo-
dzic, albowiem Niemcy, aczkolwiek Narodu pol­
skiego nie zabij^, bo ten jest nieémierteleny, to 
jednak go spacz^ i opôzni^ jego odrodzenie. 

Wobec tego nasuwa sic koniecznosé zbioro-
wego aktu polityoznegoze stronymocarstw Koa­
licji, ktôry zapewni Narodowi polskiemu niepo-
dlegly byt. polqczenie wszystkich ziem polskich 
idostçp do morza. Akt ten potrzebny jest nietylko 
dla Polski, ktôra na nim oprze swe przyszle 
zaohowanie sic wzglçdem najezdzcôw, aie i dla 
samej Koalicji i dla swiata calego, albowiem Pol­
ska silna i niepodlegla bçdzie probierzem demo-
kratycznych celôw tej wojny i zapewnieniem 
pokoju opartego na prawie i sprawiedliwosci. 

PrzemawiainastQpnieposei Zamorshi, koraen-
tujqc w sposôb jasny i przejrzysty obecny stan 
kwestji polskiej w kraju oraz ostatnie wypadki 
z tamtej strony kordonu. Môwca przypomnial 
wszystkie fazy, przez ktôre przeszîa polityka 
paristwcentralnyçh wzgl^dem Polski odpocztitku 
wojny, istwierdzil powolne dojrzewanie Niemiec 
az do upewnicnia sic, ze niemasz rozwi^zania 
sprawy polskiej wbrew woli i interesom Polski. 

Nie chc^ juz Panstwa centralne dokonaé no-
wego podziaJu Polski, a postanowily utworzyc 
Krôlestwo Polskie, ktôre ma wejéé, podlug ich 
rachub, do przyszlej Mittel-Europy. Ostatnia 
Bada Koronna, ktôra odbyja sie w Berlinie dnia 
•T listopada, zdecydowala, ze Krôrestwo Kongre-
.sowe, zostanie w tym celu przylqczone do Ga-
licji i ze cesarz austrjacki zostanie krôlem pol-
skim, a wzamian, Litwa i Kurlandja bçd^ 
przylqczone do Niemiec. a cesarz niemiecki nada 
sobie tytul wielkiegoksiçcia litewskiego i ksiçoia 
kurlandzkiego. Zmiany te mialy byc dokonane 
dopiero z koiicem wojny, aie nawet takie roz-
wi^zanie kwestji polskiej, na ktôre zreszt^ 
nigdy nie przystànie Narôd polski, nie podobalo 
sic pruskim konserwatystom, militarystom i 
wielkim przemyslowcom niemieckim. Wierz^ 
oni w sil^ Niemiec i nie chc^ innego rozwifiza-
nia jak aneksji, lub zwrotu Polski Rosji. 

Dzi^ki temu postarali sic dowiedziec o czem 
môwiono na Radzie Koronnej i opublikowali to 
w Lohal-Anzeiger'ze. Wélad za tem, urzçdowe 
biura prasowe ÀViednia i Berlina zaprzeczyly pro-
jektom owym, twierds^c, ze SEI niezgodne z 
prawdq^. 

Afera ta powinna otworzyc oczy Koalicji i 
Narodowi polskiemu, albowiem dowodzi ona, ze 
panstwa centralne cif(gle jeszcze stoja na stano-
wisku zaborczym. yVby im przeszkodzic w ich 
machinacjach, aby dac Narodowi polskiemu rç-
kojmiç powazn^ i pewnq, nalezy aby Koalicja 
antynlemiecka jasno i otwarcie wypowiedziaia 
sic w sprawie polskiej. 

Jeszcze raz zabral glos wice-prezes Z. N. P. i 
w kilku slowach stwierdzil jednomyslnoéé 
polityczna, ktôra, pomimo rôinych warunkôw 
orjentowania si^ w sytuaoji, istnieje jednakze w 
znakomitej wiçkszoâcl umysJôw polskich. Po-
czem odczytalodezwçZwi^zku wjQzykupolskim, 
ktôra, w przekladzie francuskim, zostala roze-
slana w przeddzieii Konferencji Aljantôw do sfer 
miarodajnych. Jej ustçpy zasadnicze znajd^ czy-
telnicy nasi we francuskiej czçéci pisma. 

Po odczytaniu odezwy, jeden z gosci, p. 
bwiçcki, zadal przewodniczqcemu pytanie z 
pro*b!i owyjaânienie stanowiska, jakie powinni 
zajqé Polacy wobec ostatnich wypadkôw w 
Rosji. Przewodnicz^oy odpowiedziai, ' e cieka-
wosc ta jest zupelnie slaszna, i ze wyc-; rpuj^cq 
odpowiedz na pytanie p. Swiçckiego da na przy-
szlym zebraniu towarzyskim Z. N. P. p. Bohdan 
Wintarski, ktôry kilka tygodni temu zaledwie 
wrôcil z Rosji, gdzie bral udziat bardzo czynny 
w pracy politycznej polskiej. 

Na tem zebranie sic skoiiçzylo. Po zebraniu 
urz^dzono skladkç na Klub Zolnierza Polskiego 
w Sillé-le-Guillaume, ktôra dala wyniki nastQ-
pujqce : Ks. pralat Léon Postawka, 10 fr. ; P . W . 
Cieszkowski, 5 fr. ; P. T. Poplawski, 2fr ; P . 
Lanodwski, 1 fr ; P. Brzeski, 2 fr. ; P. .T.Kukucz, 
2 fr. ; P. Podolecki, 2 fr.: P. Ozor, 2fr.; P. La-
ciak, 3fr. ; P. Lessin,2 fr. ; P. 2dzalik,5 fr. ; P . 
Urbach,2 fr. ; P. Zebrowski, 3 fr.; P. Dr.Zaleski, 
10 fr. ; P. X., Ofr. 50; P. B. K., 1 fr. ; P. Auer-
bach, 2 fr. 

Razem zebrano 5 4 î r . 50 , ktôr^ to s-jmij 
przelsano na rçce ks. Jana Wiçckowskiego,kape-
lana Wojsk Polskich. 

SPRAWA ARMJi POLSKIEJ W ROSJI 

z powodu rewizji dokonanej w biurach Pol­
skiego Nsiczelnego Komitetu Wojskowego, ktô-
rego zadenuncjowano jako zwolennika buntu 
Kornilowa, czytamy w Gazacie Polskiej co nas-
tçpuje: 

« Okazuje siçtedy, ze t. zw. lewica wojskowa 
stoczyla sic szybko na dno najglçbszego moral-
nego upadku. 

« Rewizja, ktôra sic odbyla w Naczelnym Ko-
mitecie Wojskowyrrfw Piotrogrodzie, byla, j ako 
tem éwiadczy list komisji sledczej Wszechrosyj-
skiego Centralnego Komitetu Wykonawczego 
Rad Delegatôw Kobotniczych i Zolnierskich, 
nietylko rezultatem dennncjacji ze strony t. zw. 
lewicy, zorganizowanej obecnie w Centralnym 
Koinitecie Wojsko'wym, aie rezultatem « natar-
ozywych zqdaii » z ich strony. (Jak wiadomo, t. 
zw. « lewica n jest przeciwko formowaniu Pol­
skiej Sily Zbrojnej w Rosji. Przyp.red. Polonii). 

« Wziçli oni na siebie rolQ nietylko natarczy-
wych denuncjantôw, aie i rolç zandarmôw-ama-
torôw, asystuj^c przy dokonywanej w lokalu 
Naczelnego Komitetu rewizji. 

« Szkodatylko, ze Komitet N'aczelny wymienia 
jedno tylko nazwisko— niejakiego Koreckiego, 
nazwiskodrugiego spadkobiercyt ochrany » god-
ne jest rôwniez uwiecznienia. Miejmy nadziejç, 
ze panowie ci, zarôwno jak i caly sklad roko-
szan Zjazdu Wojskowych Polakôw, obecnie zaé 
fachowych oszczercôw i l'alszywych denuncjan­
tôw, zostan^ dobrze zapamiçtane, i ze pamiQc o 
nich nie zaginie w kraju po ukonczonej wojnie. 

« Wzywanie obcej sily zbrojnej przeciwko 
wlasnym rodakom, zamach natworz^ce sic pol­
skie sily zbrojiie — wszak to wyralna zdrada 
glôwna, na ktôrti pp. Zabokliccy, Szczçsni, Ko-
reccy i inni . odpowiedz^ w Polsce niepodlèc-Jej 
miejmy nadziejç, nietylko przed nieokreélonynî 
ti-ybuiialem opinji publicznej, aie i « przed wlas-
ciwîi instancjsi s^dôw polskich. » 

* * * 
Wsrôd garnizonu w Rzewie wynikly zaburze-

nia. Pijanizolnierze rozpoczçli pogrom w mies-
cie. 

Szukaj^c ratunku, wladze rzewskie zwrô-
ciiy sic — jak donosi Ruskoje Slowo — o pomoc 
do pulku polskiego konsystuj^oego niedaleko 
od Rzewa. Lecz Polacy poprosili, aby ich uwol-
niono od obowi^zkôw w zakresie przywracania 
porzqdku wewnçtrznego. 

Do Rzewa wyslano wojsko rosyjskie z Tweru. 
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W niedzielQ, dnia 14 pazdziernika — jak do-
nosi wyohodzqcy w Kurytybie Poiaft w Brazylji 
T~ W lokalu T-wa im. Tadeusza Kosciuszki 
Lqcznosè i Zgoda w Kurytybie, odbyi sic wielki 
Wiec Polski. W wiecu tym bralo udziai okoio 
400 osôb ploi obojga; oprôcz mieszkaricôw ](u-
rytyby byli obécni takze kolonisci z Abran-
ches, Bakaszery, Affonso Pëna, Araukarjii Kam-
piny. 

Wiec zostat zagajony przez prezesa zarz^du 
T-wa Lqcznoéé i Zgoda, p. Jana Faucza, ktôry 
wyrazi vvszy radosc z povvo;!u przybycia na Wiec 
delegata Mis.ji Ki'aiioasko-Folskiej, porucznika 
Abczyiiskicïo, zaproponovval zebranym wybôr 
prz nvoJnioz^cego Wicou. Obrany zostal przez 
aklaraacjç p. Kazimierz Warchalowski. ktôry ze 
swej strony zaprosit na asesorôw p. Antoniego 
Oorabialç i p. Sylwestra Piaseckiego. NastQpnie 
przewodniczîicy Wiecu przedstawii zebranym 
porucznika Armji Polskiej \ \o Frsincji,p. Henry.ka 
Abczytîskiego i wyglosit plomieiin^ mowij, ktora 
nagrodiona zostala hucznymi oklaskami i okrzy-
kami na czeéc Polski i Armji Polskiej. 

Przomawial nast^pnie p. IJoleslaw Prysak. 
poczem zabral glos delegat Armji Polskiej w 
Brazylji, porucznik Henryk Abczyiiski, i w 
dlugim przemôwieniu przedstawii stan spra-
•vvy polskiej, przypominaj^c zebranym wszystkie 
wybitne fakty, jakie mialy miojsce od poozqtku 
wojiiy, az do dnia dzisiejszego, jak rôwniez 
wszystkie wyst^pienia narodôvv wojuj^cych od-
noszijce sic doodbudowania Polski. 

Potem wyglosil piçknq mowQ p. Wojciech 
•Szukiewicz, proponujqc uchwalenie rezoluoji 
zasadmczej, z ktôrej najwazuiejsze punkty po-
•dajemy ponizej : 

I. Caty Narôd polski bez rôznicy dzielnic lub 
zaborôw winien posiadac tylko jedn^, wszystkim 
wspôln^ orjentacJQ polityczn^, mianowioie orjen. 
tacjç polsk^. 

II. Oi-jentacja polska wciela sic w z^daniu 
calkowitej niepodleglosci i r^eczywistej poli-
tyozaej, ekonomicznej oraz kulturalnej wolnosci 
Polski zjednoczonej i posiadajqcej swobodny, 
niczem nie kr^powany dostçp do morza. 

lit- Piervvszym podstawowym warunkiem 
caikowitej niepodleglosci i rzeczywistej poli-
tyczaej wolnosci Polski jest posiadauie wlasnego 
rz^du, bçdqcego wynikiem wolnej przez nikogo 
nie gwalconej woli calego Narodu. 

IV. W jakiejkolwiek postaoi przez obce potegi 
'larzucony Polsce rzqd tymczasowy, jako nie 
wyptywajqcy z wolnej woli calego Narodu nie 
moze byc uwazany za Narodowy U/,;id Pol.ski, a 
postanowienia takiego Hziidu nie mogîi byc 
bezwzglQdnie obowiqzuJEice 

V. Wobeo tego, ze Rz^dy Paiistw Spr'zymie-
rzonych uznaly i oglosily niopodlegiosc Polski 
zjednoczonej z dostçpem do morza jako jeden z 
celôw prowaUioriej przez nioh obecnie wojny z 
Niemc imi, bçd^cych dzis jedyn^ przeszkodr^ do 
niozwlocznego osi^gniçcia tego wszystkim Pola-
kom wspôlnego idoala narodowetro, przeto — 

Narôd Polski musi uwazac ivoalicjij anty-nie-
mieck^ za swycli jedynych politycznycli sprzy-
mierzeiioôw. 

Poczom przewodnioz^cy Wiecu odczytal telc-
gramy z powinszowaniami i zapewnieniem soli-
daru<isci z uchwah^ wiecu od towarzystw pol-
skich : « Biatego Orla », a Tadeusza Kosciuszki » 
i « S-okola » z Porto Alegre; od Komilelu Naro-
dowego Polskiego z Rio i T-wa . Ilenryka Slen-
kiewicza » z S. Paulo, od pierwszych ocl.otnikôw 
do Armji Polskiej we Franoji z Rio de Janeiro: 
P- p. Ci^zyiîskiego, braci Muszyiïskich, Lipki, 
Rzeszawskiego,, Steczko i Jabloiiskiego ; tudziez 
list od T-wa a Zwitizelv » z kol. Ipiranga. 

Jeszc/.e raz przemawial por. Abczyriski, po­
czem zibrani jednoglosnie uchwalili: deklaraojç 
zaproponowan^ przez p. Szukiewicza 

•Iak donosi Dziciinik Zwi;nkowy, do Chicago 
przybyli nowi, wybitni goscie z Francji. S^ to 

pulkownik Martin z regularnej armji francus-
kiej, ktôry przez 2 i pôl roku dowodzi} wojskami 
pod Verdun, zyskuj^c ISorderôw za walecznoéc. 
.lest on b.'-atom W.iliama Martin, szefa protokô-
larnego lîzeczypospolitej francuskiej, jedynego 
urzçdu dworskiego. 

Drugira jest pulkownik Steokel, Alzatczyk, re-
prezentujqcy ïntendenturç francusk^. 

Przyjechali tutaj, aby ostatecznie przeprowa-
dzic sprawç rekrutacji Armji polskiej we Francji. 

Polonia w Amer'yce podaje o powyzej wymie-
nionych oficerach nasstçpuj^ce informacje : 

Pulkownik Martin, przyslany b>t pierwotnie 
do Stanôw Zjednoczonych, jako attaché wojsko-
wy francuski, aie po ogloszeniu dekretu z dnia 
4-go czerwoa 1917 r . , ktôrym powolano polskct 
ArmJQ do zycia, przydzielil go Rz^d.francuski. 
jako fachuwca organizacyjnego. do tworz^cej 
sic Armji polskiej. Pulkownik Martin tak môwi : 

« Przyznam siQ, ze organçlo mnie pewnego 
rodzaju zdumienie gdy otrzymalem telegraficz-
newezwanieabym z San-Franciso'O natychmiast 
przybywal do Washingtonu. Z ust spe'cjalnego 
posla Francji do Stanôw Zjednoczonych a dzi-
siajjuzministra, p.HenrykaFranklin-Bouillon, do-
wiedzialem sic, ze wszystkie swe sily i zdolnoéci 
mam poéwiecic sformowaniu Armji polskiej z 
Polakôw amerykanskich. 

« Wiedzialem, ze s^ robione starania w tym 
kierunku, nie przypuszczalem jednak, aby spra-
wa tak szybko dojrzala, i ze mnie wlasnie wraz 
z innymi przypadnie to zaszczytne zadanie do 
spelnienia. Nie znalem terenu, na ktôrym mi 
dzialaô polecono, jednak jako zolnierz, musialem 
usluchac rozkazu. Dzisiaj widz^, ze pôle jest do 
pracy wdziçczne i w skutkach niewqtpPwie bar-
dzo owocne. Cieszç sic tez obecnie, ze bçdq 
jednym z tych, ktôrzy pod Armjç polskq we 
Francji kla?c bçdîi fundamenta z tak oohotnego i 
patrjotycznego zywioiu, jakim jest Polonia Ame-
rykanska. 

« Z tego co widzQ. nie dziwiç sic, ze p. minister 
Bouillon z takim zapai.em polecil mi, czynnosé, 
ktôrej rozmiarôw w pierwszoj cliwili nie rozu-
mialem. Cieszyé sic tez b^dQ niewymownie, gdy 
dziQki pomocy Armji polskiej we Francji, b^dç 
môgl wraz z wami zakrzyknac « Niech zyje wol-
na i niepodlegla Polska ! » 

* 

Pulkownik Steckel, zapytywany o sw^ opinjç 
co do formacji Armji Polskiej, oswiadczyl : 

« Wiem, ze zadanie jest bardzo wiellae i 
bardzo ciçzkie. Kosztowac to bçdzie wiele pie-
niçdzy wiele zachodôw, wielo trudow. Aie pier­
wszych nie zabraknie, a drugie uda sic poko-
nac Jutro telegrafowac bfjdziemy do Paryza, 
aby odpowiednie sumy wyasygnowane zostaly 
na rzecz polskiej akcji rekrutacyjnej w Ameryce. 
W tym wzglçdzinprzeszkôd niema i nie bçdzie. 
Co b(5dzie° bezwzgl^dnie potrzebne, zalatwio-
ne zostanie. Aie i w tym wzglçdzie trzeba 
baczyô, aby suma wydatkôw pokryJa rezultaty 

racy — Nalezy wiçc uniknqc wydatkôw zby-
tecznych, ktôre niepotrzebnie pochlonelyby wiel-
kie sumy, a korzysci realnej nie przynioslyby. 

« Idzie o miejsce zboru, wzglçdnie o jeden 
wielki obôzkoncentracyjny. Tworzyc takie obo-
zy w Stanach Zjednoczonych byloby i za trudne 
i za kosztowne. Samo urz^dzenie obozu pochlo-
neloby ogromne sumy. Niepodobieiistwem jest 
natomiast tworzyc kilka obozôw, gdyz z samych 
juz wzo-lçdôw wojskowychjesttoniedopuszczal-
ne 0-1adamv sic wi^o za punktem, ktôryby i 
kosztôw urziidzenia obozu za sobq me pociEigal i 
sprawie orïanizowania armji narodowej amery-
kariskiej nie przeszkadzal. ' )bôz taki jest potrzeb-
nv gdvz zanim zrekrutowane oddzialy wyjadii 
do Armji polskiej we Francji, trzeba je tutaj na 
mieiscu zapoznac z najelementarniejszemi zasa-
dami wojskowemi, przynajmniej przez czas ich 
koncentracji i czekania na mozliwosc transpor-
tu Uwzglçdniwszy, ze te oddzialy trzeba, umun-
durowaô i zywiô, kaidy zrozumie, jak ogromne 
trudnosci wziijliby na siebie ci, ktôrzy w stwa-
rzanym dopiero obozie wojskowym chciehby 
koncentracjQ taka przeprowadzié. Musimy wiijc 
miec juz obôz gotowy, z wszelkti jego komuni-

kacjne dostawoz^ ze wszystkim, co jest po-
trzeba do pierwszego polowego treningu zolnie-
rza. Taki obôz mamy juz na oku. Wkrôtce zatem 
rozpooz^c bQdziemymogli akcjç werbunkowq na 
wielkq skalç. » 

Drukujq rôwniez pisma polskie w Ameryce 
nastçpuj^ce oswiadczenia, tycz^ce sic rekrutacji 
do Armji Polskiej we Francji : 

1. Stany Zjednoczone s^ zyczliwe rekrutacji 
Polakôw wolnych od sluzby pod Gwifiidzistym 
Sztandarem, do samoistnej polskiej Armji we 
Franoji, lecz dekretu na razie nie ogloszq, ze 
wzgledu na koniecznosc zcentralizowania swojej 
akcji poborowej. 

2. Obôz polskich ochotnikôw jest juz przyco-
towany, a mianowicie w Fort Niagara, w Ka-
nadzie, gdziejuz Szkola ofioer.ska z Camp Bor-
deii prZ'nipsion^ zostala. 

3. Ze wzgledu na to, ze Polacy nie posiadaji^ w 
calym tego siowa znaczeniu fachowcôw wojsko-
wych do naczelnej organizacji armji, wyslala 
Francja swoich wyzszych oficerôw, a w szcze-
gôhiosci pulkownika Martin'a, jako rekrutacyj-
nego fachowca i pulkownika St<"ckera jako 
wojskowego finansistç. — W tym miejsou wypa-
da nadmienic, ze pierwotnie mialo finansowanie 
sprawy rekrutacyjnej byé dok inywane przez 
Polakôw, ze wzgiijdu na to atoli, ze wszelkie 
fmansowe sprawy wymagajq jak, najwiçkszej 
jasnosci — zwlaszcza gdy sic rozchodzi o miljony, 
postanowili nasi przewodnicy, aby sprawy fman­
sowe byly zalatwiane przez reprezentanta 
Francji. 

l>od tytulem « Budujmy Armje Polsku », za-
mieszcza/iuri/e)-A'a(oh'cftÀ,wychodzficywToledo, 
kilka uwag, ktôre podajemy ponizej : 

« Przewodni^ myélti Polakôw, d^z^cych do 
stworzenia Armji polskiej w Ro.sji i we Francji 
jest zaznaczenie przed swiatem, ze Narôd polski 
bierze éwiadomy udziai w walce éwiatowej, a 
nie jest pilk^ w rçkach niemieokich lub rosyj-
skioh. Polacy zmuszeni byli dotychczas walczyc 
w szeregach niemieckich, rosyjskioh i austrjac-
kich, obecnie zas dobrowolnie, swiadomiewalczyc 
bçd^ w szeregach swej wlasnoj, polskiej Armji 
przeciwko odwiecznym wrogom, Niemcom, za 
sprawQ Polski Zjednoczonej, Niepodleglej, z do-
stQpem do morza. W tym celu tworzon^ jest 
Armja polska we Francji ! 

'I Sol^ w oku, kolk^ w boku », jest dla pru-
sofllôw polsko - amerykanskich uchwala W y -
dzialuNarodowegootworzficej s''^ polskiej Armji 
we Francji. Na uchwal^ tç rzucily pisma koniow-
skie cal%.plikQ wyzwisk iodgrazari, a bezczelnosc 
swojïi i pcrfidj^ posuuçly tak daleko, ze krzycz^, 
iz nie chc^ Armji polskiej, botak kochajîj «sztan-
dar gwiazdzisty amerykaiiski», ze tylko pod tym 
Bztandarem Polacy bic sic powinni. Pisza to ci, 
ktôrzy od samego poczqtku wystçpowali przeciw­
ko udzialowi Stanôw w wojnie i ,jezeli, piszfi 
tak, to w obawie przed karq. 

« K. 0 . X. pchalmlodziez polsk^doaustrjacko-
pruskich legjonôw, nie majîjc nie tylko zadnyoh 
gwarancji od panstw Centralnych, l eczwbrew 
opinji stronnictwpolitycznych zaboru pruskiego 
i zaboru rosyjskiego, Obecnie, gdy dzicwiçé 
dziesiEitych spoleczeiistwa polskiego pragnie 
podj^C politykç czynu i stan^é po stronie Aljan-
tôw w c e l u wywalczenia Polski wolnej, zjedno­
czonej i wielkiej, panowie ci gotowi sq chwycié 
sic ostatecznych srodkôw, bysprawQ tç popsuc i 
mlodzh zy do szeregôw nie puàcié. Taka robota 
oddawna juz nazywa sic robots dUi « krôla prus­
kiego», awzwyczajnym jçzyku « podtqzdradq ». 

Przypominamy wszystkim naszym Prenume-

ratorom, iz przy zmianie adresu nalezy dot^-

czac .50 centimow marhami pocztowemi ns za-
rzqdzenie przedruku opasel:. 
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Z PRASY 
Ukazal sic pierwszy numer P o l s k i c h SU 

Zbrojnych, tygodnika poéwiQoonego sprawom 
wojskapolskiego. Tygodniktenjest zarazemorga-
nem urz^dowyin Naczelnego Komitelu Wojxko-
wego, klôremu zjazd w Piotrogrodzie przekazal 
urzeczywistnienié swej woli i swego programu. 

Na wstçpie iiumeru oglasza Polshi Wojnhowy 
KomiteA Wyhonawczy komunikat, prostuJEicy 
energiGznie ca}y szi-reg fatszôw i wykrçtnych 
koinentarzy, ktôremitak zw. secesja czyli Uwicn 
zjazdowa usiiowaia i usiluje batamucic opiiijQ, 
aby zamaskowaé swojii porazkç, wypaczyé ziia-
czenie rezolucji powzietych i dezorjeutowac kraj 
i emigracjç. , x , • • 

Na czQéé urzçdow^ numeru sktadajîi sic 
takze rozkazy, cyrkularze i odezwy .Vaczeinego 
Komiletu. 

W dziale nieurzçdowym na uwagQ zasluguje 
artykui programowy, w ktôrym redakcja za-
strzegasiQprzeciwko zarzutowi, jakoby organiza-
cja polskich sil zbrojnych zwij^zana byJa z ten-
deiîcjii rozbudzania wéiôd euiigracji i w l'olsce 
ducha militarystycznej reakcji w przeciwstawie-
niu do hasel pacylistyczno-demokratycznych. 

Idéal Rzymian starozytnych « zy6 z wojny 
i dla wcjjny », jest wstrçtny naturze polskiej. 

« Wielbi ona jednak — pisze redakt-ja — 
mçstwo, okazane w obronie Ojczyzny przed 
najazdem i niebezpieczenstwem, wzgardç dla 
âmierci i trudôw bojowyoli. przywiazanie do 
wodza i sztandaru, ktôre su symbolem st ra iy 
calosci i wolnosci Ziemi rodzinnej. Azeby to 
mçstwo narodu w nim rozwijac, wystarczy miec 
poczucie pzci, mllosoii obowifizku wobec Ojczyz­
ny, ookolwiekbqdz myslaloby sic o jej ustroju 
spolecznym i jej powszechno-ludzkich przezna-
czeniach. 

«Nagruncie tej czci, miloscii obowi^zkunaoze-
my sic spotkaé z sobq wszyscy, bez rôznicy 
pogl^dôw partyjnych, doktryn socjalnych, wyo-
brazeii i wierzeii ideowycli, a nawet orjentacji 
dyplomatycznych. Nie tylko mozemy, aie nawet 
mamy obowi^zek obrony narodowego honoru. To 
przekonanie przyswiec-ac bçdzie naszej pracy 
publicystycznej na szpaltach Polskich Sil Zbroj­
nych, ktôre zadnemu stronnictwii, zadocj for­
mulée, zadnej doktrynie holdowa'c nie bed^. 

« W szeregach polskich staé bçd€t obok siebie 
robotnik i kapitalista. wloscjanin i wielkorolny 
ziemianin, proletarjat i o burzuje », inteligent 
i analfabeta. narodowiec i demokrata, gorliwy 
katolik i wolnomysliciel, zachowawca i postçpo-
wiec, indywidualista i maricsista, galicjanin i 
krôlewi'ak, poznaiiczyk i Polak litewski, bialo-
ruski czy ukrainski — wszyscy, zlaczenî jednq 
myslîi o wolnej, calej i szczQsliwej Polsce, 
wszyscy gotowi oddaé dla niej mienie 1 zycie. 
Nikomu z nich odmawiac tego prawa nie wol-
no ». 

• Z obfitej i zajmuj^cej treéci numeru wymie-
niarayjeszcze artyku} D. E. Dlustara^. t. « Pil-
sudzkiw Wi'ichselmùnde», zawierajîvcy politycz-
nq i psychologiezna sylwetkç bohaterskiego 
brygadjera-patrjoty: dalej rzecz o ulanach kre-
chowieckich na podstawie relac-ji prasy rosyj-
skiej i galicyjskiej; wyborny référât Tadeusxa 
Lechnichiego o losach Dywizji Polskiej podozas 
odwrotu z Galioji; wreszcie éwietny feljeton 
znakomitego pocty, a obeonie korespondenta na 
froneie, TadejMza Micinskiego, p. t. « Tr:iwln z 
ohopèw >', i fachowym piôrem napisany « Prze-
glad dzialarï .wojennych », do kiôrogo dodauo 
angielska mapk^ Moldawji. 

Pierwszy debiut nowego pisma, przeznaczone-
go dla inteligencii wojskowej, a informujîicego 
nietylko o wszelkich postQpach w or..>anizacji 
polskiej siiy zbrojnej, lecz podkreslajfi-cego 
umiej(5tnie ideç wojska polskiego i budzjicego w 
przelomowej chwiji dziejôw spincii energj(î naro 
du, zasluguje na szozcre uznanie. 

szkoly fealnej ido seminarjum nauozycielskiego. 
Od 1::i-go roku zyoia zmuszony utrzymywac 
sic z wlasnej pjacy udzielania lekcji prywat-
iiych, zlozyl jednak z odznaczeniem maturç i 
zostal uauczycieleni najpr/ôd w Dolinie, potem 
w Stanislawowie, w Jezupolu, znowu w Stanis-
lawowie, wreszcie we Lwowie przy szkoleim. ks. 
Piramowioza. W owym czasie napisal w jçzyku 
polskim i rusihskim kilkanaécie ksifiÉeczek dla 
ludu, polecoiiych przez Radç Szkolnq Krajow^; 
nadto pisywal wierszyki ulotne do pism szcze-
gôlnie humoryslycznych i przez pa.rç lat byl 
redaktorem « éwiatelka », pisma dla dzieci i 
mlodziezy, zalozonego w Stanistawowie, a po­
tem wydawanego we Lwowie. 

Do Aroeryki, do Chicago, przybyl w roku 1889 
sprowadzony jako nauczyciel do szkoly sw. Sta-
nislawa przez O. Zmartwychwstancôw i od 
owego czasu pracowal tam pozytecznie i owocnie 
rozslawiony zaraz w pierwszych latach po svvoim 
przybyciu liczuymi utworami literackimi oraz 
dzialalnoéciq miçdzy mlodziezfi. 

Niech odpoczywa w pokoju ! 

'NEKROLOGJA 

s . p. S z c z ç s n y Z a h a j k i e w i c z . 
IJnia 2 pazdziernika umart w Ameryce, po dlu-

gich cierpieniach, s. p. Szczçsny Zahajkiewicz, 
literat, pedagog i wielce zasluzony w swoim 
czasie pracownik na polu szkolnictwa polskiego. 
polskiej sceny i organizowania mlodziezy pols­
kiej w Chicago. 

Urodzony w kwietniu 1861 roku w Stanis-
lawowie w Galicji, uczçszczal do szkôl w Kolo-
myl i Horodencc, a potem w Horodence do 

' MALARSTWO 
POLSKIE 

MANUFACTURE DE CASQUETTES I f 
e t : ^ 

CHAPEAUX PIQUÉS 
en t o u s g e n r e s 

SPALTER 
^: 10, rue de T h o r i g n y , 1 0 . — P a r i s il 
* î  

Miast numeru gwiazdkowego, Polonia wy-
daje tego roku dzieio wiçkszej doniosloscl. 
Aby zapoznaii publicznosc francuskq z Malar-
stwem Polskim, wydalismy 5o przepiQknych 
reprodukcji koiorowych dziel najjepszych, 
wspôfczesnych malarzchv polskich. Repro-
dukcje te wykonane zostaly w drukarni artys-
tvcznej p. I. Lapiny. Czytelnicy nasi znajdq na 
ostatniej stronie wyliczcnie dziel i ich autor()w_ 

Mamy nadzieje, ze wydawnictwo nasze 
bqdzie sic podobalo, i ze uzyska poparcie w 
kolach zarôwno polskich jak i francuskich. 
Egzemplarze prôbne « Malarstwa Polskiego », 
ogk\dac mozna w biurach Polonii od 3-ej do 
6-ej pp. 

OFÎARY 
Nadestano do iVdministracji Polonii ofîary na-

stçpuJEice : 
D l a Ofiar Wojny w P o l s c e : 
WI>P. J. Kowalski, ?l fr. ; — H. l'iekarski, 

5 fr. ; — Stefan Skibiiiewski. 50 fr. — (J. Fynf-
sztyk, 1 fr. 00. ; —Mme Tisserant, 10 fr. ; — Pa-
prooki, 10 fr. 

Ogôlem nadesfano : 9 7 fr. 9 0 c t s . 
Laoznie z ogloszonemi w X° 44 Polonii 

(î.") 647 fr. 75). zebrano dla ofiar wojny w Polsce, 
2 3 . 7 4 5 fr. 65 c t s . 

D la Zolnierzy-P61akô\sr : 
WPP. : J. Burak, 1 fr. ; — Krelmanson, 5 fr. ; 

— Jan Rcszkc, 100 fr. ; — Mme Vve E. Perraux, 
10 fr. ; — iloné i Caraibec Picado, 40 fr. ; — 
F. Keiffer, 3? fr. ; — ParonGustawTaube, IliOfr. ; 
— Attilio Begey (zebrane na wloskan froucie), 
05 fr. MSOlirôw) ; —Henryk i Ewa Spilrein. 100 fr. : 
— D Wfisowicz, 10 fr. ; _ . ) . Bauer. 100 fr. ; — 
del lauké , 15 fr ;— Laciak, 5 fr.; — Dr. Zaleski, 
oO fr. ; —. Stefan Skibniewski, 20 fr ; —Zborow-
ska, 31 fr. ; — R. Ilnicka, 20 fr.; ~ G . Jawor-
ska, 20 fr. ; — Skôra, 7 fr. 70; — L Jakuhowski, 
10 fr. : — Cz. Jerzykowska, 5 fr. ; — S. Sohmaus, 
5 fr. ; — Aleksander ZnaniiQcki. 500 :r. ; — 
W . Cieszkowski, 10 fr. : — B. Kasperkiewicz, 
4 fr. ; — I. Szymaszek, 5 fr. : — Paprocki, 5 fr. 

Ogolem nadeslano : 1.305 fr. 70 c t s . 
l-.'U'znie z ogloszonemi w N° 44 Polonii 

|30.5;2 fr. 50 cls.), zebrano dla Zoinierzy 
Polakox-i-, do dyspozycji Komitetu Raynnich : 
3 1 . 8 7 8 fr. 2 0 c t s . 

N a pomnik Kosc iuszki : 
llr. Mieczyslaw Orlowski, 500 fr. 
Lijcznic z ogloszonemi w Xo 44 Polonii 

(JAh fr. 'lO cts.), zebrano na pomnik ICosciuszki : 
1 . 1 2 4 î r . 4 0 c t s . 

N a F u n d u s z "Wydawniczy : 
WP. Stefan Skibniewski, 8 fr. 70 cts. 
L^cznie z ogloszonemi w N" i i Polonii 

(1,803 fr. 50 cts ), zebrano ogolem na Fundusz 
Wydawniczy : l , 8 1 2 f r . 20 c t s . 

KRONIKA 
<i> Wieczôr a r t y s t y c z n y . 
W Sobotiî, dnia 1-go Grudnia 1917 r., punk-

tualnie o godz. 8-ej wieczorem, w Salle des 
Sociétés Savantes, 8, rue Danton, odbçdzie sic 
« Wieczôr Artystyczny » naKorzysc Oflar Wojny 
w Polsce. Odegrany bçdzie dramat sceniczny w 
trzech aktach Jôzeta Korzeniowskiego, « Karpa-
ccy Gôrale ». 

<s> Klub 2 o i n i e r z a P o l s k i e g o w P a r y z u , 
Jak donosil smy w ostatnim uumerze naszego 

pisma, Klub Zolnierza Polskiego w Paryzu orga-
nizuje sic i wkrôtce zostanie' otworzony. Brak' 
jednakze lôzek, ktôryoh ziialesc w czasach obec-
nych po cenach przyst^pnych wprost niespo-
sôb. 

Zwracamy sic przeto do czytelnikow naszych 
z prosb^ o zawiadomienie nas, czy nie posiadaj^ 
lôzek na sprzedaz lub na wynajecie. 

<s> S k l a d k i n a tab l i cç pami§,tkow§, K o s ­
c iuszk i . 

Otrzymaliàmy nowe, nastçpuj^ce dalki na po-
krycie kosztôw tablioy pamiatkowej Koéciuszkl 
w Monligny-sur-Loing : 

WPP : Gabr Jaworska, 20 fr ; — S. Tarnowski, 
2 fr.;— Jan Popiacki, 5 fr. ; — W. Cieszkowski, 
5 fr. ; — Blazej Kasperkiewicz, 2 fr. ;— Razem, 
34 fr. ;Lacznie z zebranymi poprzednio (N" 46" 
« Polonii ») 25 fr. 50 et. — zebrano oi.:ôlem na 
tablicQ pami^tkow<i Kosciuszki : 59 fr. 50 et . 

o N a b o z e i i s t w o zaiobne. 
Przypominamy, ze jutro, o godzinie 10 i pôt, 

w kosciele polskim przy ulicy St. Honoré, od-
prawione b^dzie nabozeiistwo zaiobne na czesc 
bohaterôw powstania listopadowego oraz " za 
duszQ s. p. Tadeusza Kosciuszki. Wedlug wsze'l-
kiego prawdopodobieiistwa, gênerai Archinprd. 
szef Misji Wojskowej Francusko-Polskiej, wraz 
ze swoim sztabem, stanie u stop oltarza. 

Dwa sztandary polskie z 1830 roku, ktôre byly 
obocne podrzas bitwy pod Grochowem oraz przy 
wziQciu szturmeœ Warszawy, zostanq wywie-
szone po raz ostatni w kosciele naszym. TJpra-
sza sic wszystkich rodakôw o liczne przybycie i 
o punktualnosc. 

•^ P o g a d a n k a d l a doros lych . 
W srodç, dnia 12 gradnia, o godz. 5-ej pp., w 

lokalu Towarzystwa Artystôw'polskich (1G4, bd 
du Montparnasse), pani D-rowa Neymanowa 
bQdzio miala pogadankç dla doroslych na terrât : 
« Ksi^ze Jôzef Poniatowski ». Pogadanka ilu-
strowana bçdzie obrazami éwietlnymi. 

P o t r z e b n a bona-freblô-wka, Polka, do 3 { 
7-letnich chiopczykùw. Informacjew Polonii. 

K u c h a r k a - P o î k a dobrze sic znaj^ca na kuch-
ni, potrzebna natychmiast. Miejsce'staîe i dobra 
pensja. Zgloszenia do pani J. B., 15, rue de la 
Reynie (4̂ ') w Paryzu (na czwartyni piçtrze). 

VITTEL 
poleca siQ cierpi^cym na 

A R T R E T Y Z M — SKLEROZE 
R E U M A T Y Z M — P O D A G R ^ 



P U L i U i M A JN" 4g 

TROISIÈME EMPRUNT 
D E L A 

DÉFENSE NATIONALE 
« Je .suis convaincu que tous les citoyens répondront à notre 

appel. Hésiter à souscrire, ce seruil reiarder la. fin de la guerre 
en ne doimant pas sur-le-cliamp au pays tous les moyens de 
vaincre. » 

(Discours de ^]. KLOTZ. Ministre des Finances , à la Chambre des Députés). 
La nouvelle rente franchise 4 0/0 exempte d'impôts, garantie contre 

toute conversion avant le l"''Janvier 1948, est émise à 68 fr. 00. Les sous­
criptions pour .'iUO fr. de rento au maximum sont irréductiljles et payables 
immédiatement. Au-dessus de 300 fr. de rente le paiement a lieu : 12 fr. en 
souscrivant ; 56 fr. (jO à la répartition. Le Souscripteur peut demander à béné­
ficier de la libération en quatre termes échelonnés de la manière suivante : 
12 fr. en sou.scrivant, 20 fr. à la répartition, 17 fr. 20 le 10 mars 1918, 20 fr. 
le 5 mai 1918. Ljs coupons sont payables les 16 mars, 16 juin, 16 septembre 
et 16 décembre de chaque année. 

Prix d'émission : 68 fr. 6 0 
Revenu réel : 5 fr. 83 X 

La souscription ouverte le 26 novembre sera close le 16 décembre 1917. 
La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente en garantie d'escompte 

et d'avances. 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT: 
Caisse Centrale du Trésor, Trésorer ies Générales , Recettes des Finances , Percep­

tions, Hecottes de l 'Enregis t remenl . Bureaux de Pos tes , Caisse des Dépôts et Consigna­
tions, Banque de France , Recet te Municipale de la Ville de Par is , Caisse d 'Épargne, 

Banques et f] tablissements de crédit , Agents de chanee et Notaires . 

a LA PEINTURE POLONAISE " 
UNE SERIE DE CIN'QUANTE MAGNIFIQUES REPRODUCTIONS D'ART 

DES MEILLEURES (EUVRES DES PEINTRES CONTEMPORAINS POLONAIS 
Prix de la collection dans un a l b u m : 1 0 0 f r . 

10. 

M. 

12. 
13. 

If). 
16. 

IS. 

19. 

v'O. 

21 . 

22. 
2i. 

2.'._ 

J . M a t e j k o . — Le verdict (Czytanie wyro-
ku). 

Jul jusz K o s s a k . — L'enfant du- désert 
(Farys). 

W. G e r s o n . — Le Repos (Odpoczynek;. 
J B r a n d t . — Le guide {Przewodnik;. 
M. Gierymski. Passage d'une rivière gelée 
(Przejscie u}an(')\v przcz zamarzniçtq rzekç). 

W. C z a c h ô r s k i . — La femme aux fleurs 
(Dama z kwiatami). 

J. Chetmonski. — Concert de grenouilles 
(Ivoncert zabi. 

A. Gierymski . — L'intérieur, de l'église 
.Saùu'-Marc Wnçtrze kosciola éw. Marka). 

H. S iemiradzki . —• Projet de rideau pour 
le théâtre de Craeovie (Projekt kurtyny tea-
tru krakowskiego). 

W. Pruszko"WSki. — Madey, célèbre bri­
gand, héros de la légende populaire (Madej). 

A. W i e r u s z - K o - w à l s k i . — Le pillard (Ra-
bus). 

H . P i g i t k o w s k i . — La bergère (Pastuszka), 
A. P io t roAvski . — Avant la o/iasse (Przed 
polowaniemi. 

L WyczôlkOAVSki. — Les pécheurs (Ryba- i 
«y). 

J . F a i a t . — La neige fSnieg). 
W . P i e c h o - w s k i . — L'enfant malade iChore 
dziecko). 

J . M a l c z e w s k i . — La muse (Muza). 
K. Poch-walski- — Portrait de Henri Sien-
kiewicz (Portret lienryka Sienkiewicza). 

Wojciech K o s s a k . — Le cavalier et la jeune 
fille (Szaser i dziewczyna). 

M. G o t t l i e b . — Shijlock et .} essica (Sliylok 
i Jessyka). 

J . Ryszk ie"wicz . —• Clair de lune (W noc 
ksiçzycowqi. 

F . E j s m o n d . — L'amour maternel (Matka). 
F . i m n r k o . — La vision de Lausf (Widze-
nie Fausta). 

T. AxentOAvicz. — Danse polonaise (Obe-
rek). 

S. t ,entz . — Portrait de l'historien .Jablxinow-
s'il (l'ortret historyka Jabionowskiego). 

O. B o z n a n s k a . — Portrait d'une petite fille 
(Dziewczynka). 

A. K ç d z i è r s k i . — Vannage iPrzesiewanie). 
W. T e t m a j e r . — La fête de l'Assomption 

en Pologne (Matka Boslta Zielna). 
W. P a w l i s z a k . — Combat (Utarczka). 
S. M a s i o w s k i . — La place dumarché à Aa-
zimierz (Hynek w Kazimierzu). 

Cz. T a n s k i . — Enfants des environs de 
Lou-ie; (Uzieci lowickie). 

32 H W a w r z e n i e c k i . — Sorcière condamnée 
au bâcher (Palenie czarownicy). 

H Weysenhoff . —La neige (Snieg). 
J . S t a n i s î a w s k i . — Le nuage (Oblok). 
W. Podko-Winski. — Enfants dans un jar­
din (Dzieci w ogrôdku). 

J P a n k i e w i c z . — Portrait de Félix Ja-
sienslii (Portret Feliksa .lasieriskiego). 

J . R a p a c k i . — La forêt (Las). 
L . J a n o w s k i . — Portrait (Portret) 
S. P o p o w s k i . —• Coucher de soleil (Zachod 
sloiica). , , w 

S.Wyspianski .—Por i ra i fdeMmeLeszci î /n-
s/ia artiste dramatique (Portret arty.stki 
dramatycznej Lesczynskiej) 

il F . R u s z c z y c . — Ballade ^Ballada). 
42 W . W e i s s . —Portrait de la mère de l'artiste 

(Portret matki). ,r, • ^ 
't'J J. P i e n k o ' w s k i . — Annonciation (Zwiasto-

wanie). , . , ., . . 
'ti T. Ziomek. — Coucher de soleil en hiver 

(Zimowy zachôd). 
E O k a n . — Concert (Koncert). 
B . K o w a l e w s k i . — Un vieux pin (Stara 
sosna). ^ . ,_, . j . i 

V H o f m a n . — La confession (Spowiedz). 
S.' S t r a s z k i e w l c z . — Le crépuscule 
iZmierzch). 

K. S i c h u l s k i . — Le pêcheur (Rybak). 
F . P a u t c h . — A l'heure du crépuscule 

fW przedwieczorn^ chwilç). 

• '16 . 

47. 
4s. 

V.l. 
•"̂ 0. 
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PIlvCDZIESl. \T P R Z E P 1 1 ' ; K N Y C H R E P R O D U K O J I N A J L E P S Z Y C H D Z I E L 
WSPOLGZESNYCn MALARZOW POLSKICII 

Cena kolekcji w a lbumie : 1 0 0 f r . 

IWflGflZVN 
I^USNIERSI^I 

C H A R L E S 
39, rue de Moscou, 39 

Pievwszorzçdne modèle pavjshie 
Ceny Umiarkowane 

B r o n z y do oswie t l en ia e l e k t r y c z n e g o 
O A Z O W E LA.MPY— INSTALA.CJE 

^ . BOUTl^LOISr 
112, Boulevard de Belleville, 113 — PARIS 

B I E N E N F E L O JACQUES 

P U J E : 
PERLY, — DROGIE KAMIENIE 

— BiZUTERJE OKAZYJNE — 

P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 
Teléph: CENTRAL, 90-10 

MADRYD, 11 & 12, P u e r t a del Sol 

A N T I Q U I T É S ET OBJETS D'ART 

î. BAUE% 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

3 7 , r ue des M a r t y r s — PARIS 

• FUTRA — WYROBY FUTRZANE • 
R E P A R A C J E — P R Z E R Ô B K I 

S. BESTER 
• -5-, r u e R i e h e P , -4 — P a f J I S • 

w y d a w n i c t w o k a r t 
WIARCELI BARASZ pocztowych, bromo-

wych—studjôw akade-
mickich ; prôby wysyJa 
za zaliczeiiiem. 

88, RUE DAMRÉMONT, 
PARIS 

-g^-gs-x-gg-gi-^-gj-g^-gg-gHg-;̂ -;;̂ -;̂ -;̂ -;?-?^ 
W I E L K I E Z A K L A D Y 
= OGRODmCZE = 

(Wlasciciel : Edm. DENIZOT) 
polecaj^: 

WSZELKIB DRZEWA OWOCOWB, 
OZDOBNE, FORMOWANB, etc. 

Cennikl na zqdanie darmo 1 oplatnle 
Adres: E. DENIZOT 

Grandes Pépinières — MEADX 
(Seine-et-Marne) 

FOURRURES et P E L L E T E R I E S 

E. FiscH 
48, rue Grenéta — P A R I S 

Librairie GARNIER Frères 
6, Rua des Saints-lr'éres, Paria {Vil') 

Slownik Francusko-Polskl , z podanlem 
sposoba wymawiania, zawieraj^cy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrô/.y, tom oprawDy w plôtno miçk-
kie, 32" 2 Ir. 

Sto^vnik P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawierajijcy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w plôtno 
miçkkie, 32° • • • . 2 fr. 

Dwa wymienione slo-T^rniki, oprawne w jeden 
tom, wyczerpane 4 fr. 50 cent. 

Wysylka pocztî  za doplatq 10 0/0. 
Do nabycia we wszystkich ksiçgarniach i w Ad-

ministracii " Polonii". 

L E GÉRANT : P. NEVEU 

PARIS.— IMP. LEVÉ, 71, RUE [E RENNES. 

VENXESLAS G A S I O R O W S K I , Directeur. JEAN D E R E Z I N S K I , Administra,teur. 


